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UNE SOURCE 1\IG-LIGEE DE LA PRISE
DE CONSTANTINOPLE

PAR

N. IORGA
MEMBRE DE L'ACADEMIE ROUMAINE

Communication faite au second Congrès d'études byzantimes, a Belgrade

L'Academie Roumaine possede, dans un manuscrit du XVIII-e
siecle, un récit jusqu'ici neglige de la fondation de Constantinople
et de la prise de la capitale byzantine par Mahomet II.

Le ms. contient le code grec du prince phanariote Alexandre Ypsi-
lanti, reformateur des institutions roumaines en Valachie dans la
seconde moitie du XVIII-e siècle. L'intitulation, repétee au-dessus
de chaque page est cependant neel grenorOchcov Ttincov ou, en roumain,
pentru locuri ce am pdtimit. Elle est en rapport avec le titre qu'on
trouve au folio izo V°: fa2&voi3 mei vitiv nenovi,drcov rdacov 131132lov e' .
Ce second ouvrage s'arrete au folio 153 V° (328 du manuscrit
complet): greet epTvrethrecog, firm neet viiiv obsoboyanfroo eig Z-vov gba-
Toy. Le code phanariote reapparait au folio 212 avec la table des ma-
tières : scara pravilii, en roumain et (fol. 265 V°), d'une façon résu-
mee, en grec aussi (cf. fol. 31I V°). Des catalogues d'eglises olteniennes,
des extraits des Epitres de S. Paul et du «Pidalion#, une proclamation
russe de 1812, un ordre du Sultan au prince de Valachie, vers la meme
époque, des formules de consacration, un discours grec pour les noces,
une liste des chapitres contenus dans une e loroeia TIN Inaziag
parue a Vienne, au commencement du XIX-e siècle, sont ajoutes a
ces textes de legislation.

Les opuscules sur l'histoire byzantine ont une numérotation spe-
ciale. Le premier est intitule: ((Sur la fondation de Tzarigrado> (Pentru
facerea Tarigradului), le second: diistoire de Tzarigrado (Istoriia
Tarigradului).

I
Dans le premier, l'auteur anonyme, qui emploie un langage archaique,

montre des le debut un esprit critique, un penchant prononce aux
polimiques. Il rejette le recit qui mele l'oracle d'Apollon a la creation

x A. R. Bulletin de la Section Historique. Tome XIII.

                     



4 N. IORGA

de corps humains, de sorte que les soldats les employaient comme des
degrés d'echelle pour saillir sur les murs». La nuit seule empecha la
catastrophe finale.

De nouveau, on s'emploie a recueillir les morts, «Grecs et Arme-
niens» d'un côté, Turcs de l'autre; des premiers, on compte 5.700;
des seconds jusqu'à 35.000. Le Sultan veut les projeter par ses canons
dans la ville pour en asphyxier les defenseurs. L'empereur, qu'on
cherche a consoler, reçoit son seul auxiliaire occidental, qui lui con-
seille de se chercher un abri en dehors de cette ville qui perira et
de recommencer avec des moyens plus importants la guerre. Constantin
refuse: il ne peut pas, honorablement, abandonner les siens. «Je mourrai
ici avec vous.» De nouvelles interventions en Moree et dans les iles
ne reussissent pas. Pendant vingt-trois jours la defense continue opi-
niatre, employant des mines et des vases a bitume. Le grand canon
turc se brise sous l'effort. Les Turcs comblent alors les fosses,
mais une mine des assieges jette tout en Fair. Les ennemis s'enfuient
en desordre. Cette fois, Mahomet pense a se retirer, craignant que
par la Mer, devenue libre, des secours chretiens ne puissent arriver.
Des offres de paix l'encouragerent bientet: ii repondra demandant
que l'empereur et les chefs de son clerge lui abandonnent la capitale,
se cherchant un abri en Moree et dans les iles.

Apr& trois jours, le grand canon, répare, tonne de nouveau. Le
7 mai l'assaut est encore une fois tente. Apres autres trois jours, des
Turcs entrent par une premiere breche. Une seconde sera ouverte
le lendemain. Le massacre en devint horrible.

Des details sont donnes sur les personnes. Giustiniano repousse
les envahisseurs. Le Pacha Mourad, «homme fort», le menace; un
«boi r grec» coupe la jambe du Turc, qui en meurt. Le «flaburan»,
le flambulario Moustapha, beglerbeg de l'Est, et Omar-bey se mettent
de la partie; Rangabe les rejette en arriere et réussit a fendre en deux
Je bey. Il finit par succomber lui-meme, et toute la vine le pleurera.

Les Grecs cherchent a refaire le mur, elevant une tour a la hate.
On se tuera pour l'entree de ce côte-là. Un «voevode Paleologue»
sort de la ville pour collaborer au massacre general; il est arrête par le
meme Moustapha. Un «voevode Theodore» et Giustiniano accourent
pour empêcher la deroute des chretiens.

A ce moment l'empereur propose un dernier acte de sacrifice: se
reunir a un endroit quelconque pour chercher pendant la nuit le
seul refuge qui est la mort. Mais l'«archiduo> donc Luc Notaras,
le «grand-duo>, et l'«eparque Nicolas» sont d'un autre avis : on pour-
rait resister encore cinq mois apres ceux qui se sont deja ecoules.
D'un autre côte, le «grand dometian», c'est-h-dire: le grand do-
mestique et le grand logothete recommandent le depart de Con-
stantinople qui ne pourrait plus etre defendue.

Le conseil fut rompu par la nouvelle que les Turcs ont deja pénetre
dans Constantinople: ils se poussaient par la breche et it y en avait

                     



UNE SOURCE NgGLIGEE DE LA PRISE DE CONSTANTINOPLE

qui entraient a cheval. La seule apparition de l'empereur, epee en
main, put arreter la catastrophe finale. Il echappe par miracle a tous
les coups qui veulent l'atteindre. L'offensive turque fut de nouveau
repoussée.

De nouveau l'ennemi eut 16.000 morts a briller; ol'eparque* les
avait rejetes hors des murs, et il fit aussitôt combler l'ouverture. Alors
Mahomet, desespere, ordonne, pour disperser les forces des assieges,
l'offensive generale.

Le 12 mai un signe mysterieux annonga la prochaine prise de la
cite imperiale. Une grande lumière parut, qui eclaira magnifiquement
l'église de Sainte Sophie, puis elle se reunit dans une seule flamme
qui toucha le ciel et se perdit dans l'immensite de la voilte. Le pa-
triarche, ayant reuni son clerge pour le consulter, saisit la terrible
signification du phenomene. De nouveau il recommanda a Constantin
de partir, car l'heure designee par les propheties anciennes s'annonce.
Le malheureux prince fut terrasse de cet avertissement, mais il refusa
de deserter. Il declara vouloir suivre l'exemple de tous ces souverains
de Byzance morts pour en defendre la conservation et l'honneur.

Une grande procession fut organisée tout autour des murs ensan-
glantes, pendant que les Turcs poursuivaient sans relache leur opi-
niAtre oeuvre de destruction. De nouveau des portes furent designees

ses generaux, et notre auteur les enumere avec precision: Karadscha-
beg devant le palais imperial, «Kagniharei)) (Kechala-beg ?) devant la
porte de bois, le beglerbeg de l'Orient, Moustapha, devant la Pegé
et la Porte d'or ; celui de l'Occident devant celle de Chersos; les ami-
raux «Baltaoumi* (Baltaogli) et «Galtan-Pacha)) ( ?) eurent la portion
du rivage, le Sultan lui-meme se reservant la place devant la breche
et la porte de Saint Romain.

Le dernier assaut, du 27 mai, est presente avec une remarquable
vigueur de style. On voit le patriarche en prieres; on entend les der-
nières paroles emues de l'empereur qui s'est voué a la mort. Le Pa-
leologue pense a attaquer directement, personnellement son adver-
saire musulman, qui parcourait les rangs exhortant les siens a un effort
supreme. Encore une fois, il est rebute.

L'attaque recommence le lendemain sous le feu du grand canon
turc. Le soir, pendant que Giustiniano dressait une tour en bois, une
balle l'atteint au milieu de la poitrine, «et il tomba comme un mort,
et les siens l'emporterent chez luO. Mais, soigne, console, reconforté
par Constantin, il reprendra sa place sur les creneaux.

Le 28, le beglerbeg d'Asie mene cinq geants de ses troupes a l'offen-
sive du côté de la breche; malgre leur aspect terrible, le protostrator
et ses fils osent les affronter ; «trois freres fils de boars)) finissent par
jeter a terre deux de ces protagonistes de l'armee ottomane. De nou-
veau Giustiniano otomba comme moro, atteint d'un eclat de bois
l'epaule. Au cri de douleur des chretiens, les Turcs repondirent par
un nouvel elan. Il se brisa contre l'heroique action de l'empereur.

i

a

a

                     



6 N. IORGA

fendait en deux tous ceux qu'il rencontrait, homme et cheval a
la fois, car contre lui ne pouvait resister ni cuirasse de fer, ni force
du coursier. Ii y eut, apres cette mesaventure musulmane, une nuit
de calme pour les defenseurs. Constantin et le Patriarche crurent
pouvoir remercier Dieu d'avoir sauve la ville.

Or la volonte divine etait autre. Alors que Mahomet, craignant l'ar-
rivee de secours chretiens par voie de mer, car elle etait devenue
libre, se préparait a partir, une pluie de sang, aux gouttes grandes
comme l'oeil de boeuft, tomba sur la cite condamnee a perir, des
gouttes «comme des larmes)) sur sa fin imminente. Apres le depart
des saints qui, dans la grande flamme, se sont refugies au ciel, voici,
dit le Patriarche a son imperial maitre, la nature meme qui pleure sur
nous. Il vaut mieux partir, disait cette derniere intimation, qui ren-
contra un dernier refus.

De ce brouillard charge de sang Mahomet fut encourage: ses devins
l'expliquerent dans le sens de la conquete prochaine, inmanquable.

Le 29, sous la protection de l'artillerie, les fosses furent combles,
et les cavaliers turcs purent passer. Mais ii fallut des exhortations
et l'exemple du Pacha Moustapha pour arreter une dernière retraite
des envahisseurs, accables par l'enthousiasme sacre de la defense.
Pour enflammer les siens, il se rua sur l'empereur, qui le pourfendit
aussitôt de son invincible epee.

Alors Mahomet, tout en pleurant son beglerbeg, plaga Baltaogli
a la breche et dirigea 3.000 Turcs contre l'empereur qui repandait
d'effroi. Ils devaient <de prendre vif ou rnort, même s'ils devaient
succomber tous* (sic). Les Grecs s'empresserent de mettre a recart,
malgré sa resistance, leur chef. Il ne voulut pas abandonner le combat,
mais, a la nouvelle que les ennemis passent la breche, ii s'enferma
dans l'eglise de Justinien et pria pour le salut des siens. 11 embrassa
le Patriarche, «embrassa pour la derniere fois sa pieuse femme rim-
peratrice et leurs deux filles vierges* et, «saluant de tous côtes, jusqu'a
terre)), ii communia. On pleurait tant a Sainte Sophie que les murs
paraissaient en devoir eclater.

Constantin voulut se venger sur Mahomet des souffrances endurees
par les chretiens. Mais le Sultan, redoutant un pareil ennemi, se
tenait dans les fosses, garde par les janissaires. En vain fut-il cherche
par l'empereur a la tete des derniers trois mine défenseurs decides
de la cite. Ii fut impossible au Paléologue de rompre la resistance des
masses turques. «Et le pieux empereur perit la et prit fin ties glorieuse
comme un martyr pour les saintes églises et pour la foi orthodoxe;
et avant de perir ii tua beaucoup de Tures.*

La description du sac de Constantinople conquise suit. La popula-
tion resiste dans les tours et d'autres reduits, d'une defense desesperee.
Pendant la nuit elle sort des caves et s'en prend aux conquerants
sans pitie. Les chefs de l'armee ottomane réclament pour en finir la
presence du Sultan. Celui-ci s'informe d'abord sur le sort de

II

                     



UNE SOURCE NEGLIGEE DE LA PRISE DE CONSTANTINOPLE 7

l'empereur, puis il offre aux survivants sa grace. Ainsi peut-il faire son
entree par la porte de Saint Romain et se rendre en maitre inconteste
a Sainte Sophie, dont il admire la magnificence a genoux, saupoudrant
de terre sa tete humiliee devant tant de richesse et de beaute. Au
clerge grec en pleurs il promet un entier pardon, ainsi qu'aux citoyens
de la ville conquise. A la sortie, un Serbe lui presente une tete san-
glante. Ayant appris des Grecs consternes qu'elle est bien celle de
l'empereur Constantin, il l'embrassa, deplorant le sort de son rival
vaincu. Les tristes restes furent confies au Patriarche, qui les aurait
mis dans un cercueil d'argent et caches sous l'autel de la basilique,
alors que le corps etait enseveli «quelque part dans le palais imperial)).

Le Sultan apprit que l'imperatrice avait ete conduite en Moree.
Mais le grand duc (cette fois «marele dux»), le domestique, Andre,
le fils du protostrator, «et son neveu Paléologue et l'eparque de la
cite, Nicolas)), furent decapites le même jour, ainsi que les fils du grand
duc.

II

Cette source n'est pas inconnue. Elle a ete employee plusieurs fois
par les historiens serbes entre autres par Tchedomil Mijatovitch
dans son livre Constantine or the conquest of Constantinople by the
Turks (Londres 1892) , qui cite redition, par Sreznievski, dans les
Memoires de l'Academie de Petersbourg, seconde classe, 1854, I,
p. 99 et suiv., d'un manuscrit du Chilandar intitule: Skazaniia o
vziatii Tzarigrada bezbojnim touretzkim Saltanom, «Exposition de la
prise de Tzarigrade par l'impie Sultan des Tures».

On a cru que le recit est dil a quelque Russe qui aurait appris les
details de Grecs echappes au desastre. Mais la question se pose s'il
n'y a pas eu un texte initial en grec, dont viendrait cette version du
Chilandar qui n'est pas, du reste, due a un Russe, mais bien, ainsi
que le croyait aussi Mijatovitch, a un Slave des Balcans, c'est-a-dire
sans doute a un Serbe.

Pour preciser ce point, la version roumaine peut etre utile. II est
vrai qu'elle intitule «voevodes» les chefs des Grecs, mais le terme
etait depuis longtemps adopte par les Roumains. II est vrai aussi
que des termes comme «gralisto, que je trouve pour la premiere fois
dans un texte roumain, paraitraient plaider dans le sens d'un original
slavon, serbe. Mais le nom d'Anastase donne au Patriarche, dont il
a ete question deja plusieurs fois, au moment seul de la grace accor dee
par le Sultan, montre que le texte grec a existe, ce texte dans lequel
le chef de l'Eglise grecque etait invite ci se relever, quelle que ffit
du reste la base directe, grecque ou serbe, de la version roumaine.
En plus, le r&e des Grecs est magnifie et le role d'apporter la tete
de l'empereur a Mahomet est reserve a un Serbe.

Le nom de Giustinjano est rendu par ce Z initial, qui ne serait
pas explicable chez un Serbe.

                     



8 N. IORGA

Mais cette version continue par la mention des chroniques polo-
naises, en latin, de Cromer et de Stryjkowski. Même de celle de «Ca-
lovizi# qui n'est que l'histoire universelle de Calvisius, dont deux edi-
tions, la derniere en 1685, parurent au XVII-e siecle 1, mais la cita-
tion ne concorde pas, Calvisius n'ayant que quelques lignes sur la
prise de Constantinople. Je rappelle que le recit de la fondation de
la cite s'appuie sur une autre source latine, Baronius.

Il est extrêmement probable que, comme ce dernier récit, celui de
la prise de Constantinople, est chi done, version et compilation finale,

un Roumain, a un Roumain de Valachie le style le montre
connaissant bien le latin, s'interessant tout particulièrement aux choses
de Constantinople et ecrivant apres 168o, mais pas trop loin de cette
date.

Or, a cette époque un jeune Cantacuzene, fier de ses origines, eleve
de l'ecole grecque de Constantinople, avait fait des etudes a Venise
et a Padoue. Ce devait etre l'historien des origines roumaines a.
J'attribuerais donc a ce Stolnic (dapifer) Constantin Cantacuzene
les deux opuscules. Et, comme c'etait un hellenisant, cette circonstance
aussi plaiderait pour un texte grec.

Quelle est la valeur de ce recit ? Les dates sont exactes. Les noms
des personnages concordent, bien qu'une partie d'entre eux ne soient
pas mentionnes clans les trois chroniques byzantines de cette époque.
Le Paleologue mentionne sans nom doit etre ce Theophile, connaisseur
de grammaire et de mathematiques, qui defendit la porte de Selymbrie 3,
ou bien Nicephore, beau-pere de Demetre Cantacuzene, qui a aussi
un role dans la defense 4. Mais l'anonyme connait aussi d'autres per-
sonnages byzantins. Critoboule d'Imbros donne ces noms de Vizirs:
Hassan, Saganos, Karadscha, Isak, Mahmoud, Khalil, Saradscha, aux-
quels il faut ajouter ce Baltaogli, Bulgare, commandant malheureux
de la flotte battue, qui fut lui-même frappe de la verge d'or du Sultan
et aurait perdu la vie s'il n'avait pas éte blesse a un oeil 5.

En fait de details, Phrantzes présente Mahomet dans les tranchees,
garde par les janissaires. Ii mentionne l'accident arrive au grand
canon turc. S'il ne connait pas d'Allemands dans Pam& de 4.973
combattants grecs, plus environ 2.000 etrangers, ii parait indiquer

1 Sethi Calvisii opus chronologicum ad a. MDCLXXXV tontinuatum, Francfort
sur-Main-Leipzig, 1685.

2 Voy. notre Istoria literaturii romdne, I, Bucarest, 1925.
3 Phrantzes, p. 253.

Ibid., p. 255.
5 Voy. Critoboule, ed. Muller, Fragmenta historicorum graecorum, IV, pp. 91-92;

puis pp. 70-71, 82, 85-86; Ducas, pp. 269-270. Pour Critoboule (p. 76) Kha-
lil et Karadscha sont ol aaacciSat. Pour Ducas, Khalil, fils d'Ibrahim, est un
KaPoeoerdy, guiaour-ortak (p. 251). Ii mentionne aussi un Kéchala-bey, Kadney,
p. 244. Cf. aussi ibid. pp. 258-259. Puis un eéparquo, Soliman; ibid., p. 313.
D'autres sources nomment Chaireddin le commandant de la flotte.

dzio

A

                     



UNE SOURCE NEGLIGEE DE LA PRISE DE CONSTANTINOPLE 9

un technicien de cette nation dans Jean feepardc 1, qui regle le feu
des bombardes imperiales. Le role de Giustiniano clans l'incendie
de la tour mobile des Turcs y est aussi consign& Le chiffre des ennemis
morts, moot), ressemble par son exageration a celui donne par notre
anonyme. On y decouvrirait meme les trois chevaliers grecs frères
qui combattant les geants musulmans dans les freres italiens Paul,
Antoine et Troile, auxquels est confie la defense du Myriandron 2.
Le grand feu qui recouvre miraculeusement la vine condamnee
a ete vu aussi par le courtisan des derniers Paleologues 3, qui parle
des preparatifs religieux: chez les Turcs : cierges allumés, sept ablu-
tions, jegnes 4, chretiens des processions autour des murs, a l'heure
decisive 5, de la dernière communion de l'empereur a Sainte Sop-
hie 6. Phrantzès affirme aussi que, pendant le dernier assaut turc,
les chretiens purent se croire vainqueurs au moment ou les tcha-
ouches et les porteurs de verges frappaient de baguettes de fer
et de nerfs de boeuf ceux des Turcs qui s'enfuyaient 7. On voit
Theophile Paleologue et Démetre Cantacuzene jouer un rOle important
dans cette contreoffensive 8. Les geants sont representes par Hassan
de Lopadion, janissaire, qui vient, a la tete de trente Turcs, portant
rep& dans sa droite et se couvrant la tete au bouclier 9; mais il sera
&rase par les pierres.

Chalkokondylas, de son cOte, connait les dommages soufferts par le
grand canon des Turcs1°. Ii mentionne la prétention turque d'un tribut
s'elevant a un million par ann. Il cite le nom de Theophile Paleologue12.

Dans Ducas il est fait mention de la maison du protostrator, pleine
de tresors anciens 15. C'est le Paleologue ui perira avec ses deux
fils 14. Giustiniano lui-même en aurait porte le titre 18. La grande
procession y est decrite aussi. Mahomet offre, aussi dans cette source,
a Constantin la retraite en Morée 16 Mais ii pretend que la tete du
malheureux empereur, tue par deux Turcs, a ete exposee d'abord
sur la colonne de l'Augusteion pour être ensuite envoyee au Chah,
aux chefs des Arabes et des Turcs 17.

1 P. 244.
2 P. 253. On les retrouve au dernier moment a la page 288.
3 Ibid., pp. 263-265.
4 Ibid., p. 269.
5 Ibid., p. 271.
6 Ibid., p. 279.
7 Ibid., p. 282.
8 Ibid., p, 283.
9 Ibid., p. 285.

LO Ibid., 389.
" Ibid., p. 390 et suiv.
12 Ibid., p. 397.
" Ibid., p. 288.
" Ibid., p. 305.
15 Ibid., p. 266.
16 Ibid., p. 276-277.
17 Ibid., p. 300.

p.

                     



10 N. IORGA

La pluie, le brouillard miraculeux figurent dans le recit du cour-
tisan de Mahomet, Critoboule d'Imbros 1

On a a faire donc avec une source tres serieuse, de caractere popu-
laire, dont le but evident est de magnifier le courage des Byzantins,
de les presenter comme des defenseurs opiniatres de leur cite et de
la cause chretienne. L'auteur n'a pas de haine contre les Latins, et
Giustiniano ne sera pas presente, comme dans deux autres sources
grecques, en deserteur de la cause byzantine, malgre les objurgations
de l'empereur 2. Il est classe, au contraire, au rang des meilleurs de-
fenseurs de la cause imperiale.

Parmi ces Grecs qui purent quitter Constantinople faut-il compter
ce moine Mathieu qui decrivit en vers son voyage en Gazarie (Crimee)
et l'aspect du chateau de Theodore ou plutôt des Theodores, de
Mangoup, en tatar, oi vegetérent des Comnenes de Trebizonde,
peut-être meles aux Paleologues a, et dont sortit cette Marie, femme
du prince Etienne-le-Grand de Moldavie, dont on a conserve le rideau
tombal 4 ? Peut-être oui. Le dernier refuge chretien ne tomba qu'en
1476.

Desormais il faudra compter avec cette source, qui a aussi une autre
qualite, éminente: celle de rendre l'esprit même de la population
constantinopolitaine pendant les dernieres epreuves de son indepen-
dance chretienne.

1 P. 89.
2 Cf. Critoboule, p. 94.
3 Mercati, dans les Studi hizantini, II, Rome, 1927, p. 21 et suiv.
2 Le rideau mentionné porte le monogramme des Paléologues. Mais i, cette époque

toutes les dynasties étaient réunies dans la personne de beaucoup des princes. Ainsi
le marquis Theodore de Montferrat est intitulé dans un chrysobulle de Michel Pa-
léologue : oComnene, Ducas, Ange et Paléologues (Studi bizantini cites, p. 47).

                     



PENTRU INCEPUTUL TARIGRADULUI
SCRIE ASA PRECUM ESTE

Deaca puseil gandul Grecii in vremile de demult sà facä cetate
vestità in Thrachiia vi nu putura sä se uneascl intre sine, pentru
aceaia intreband atunci (dupa necredinta sa) pre Apo lon vi luund
raspuns ca sä zideasca temelie de cetate noao in Thrachiia inpotrivä
innaintea Orbilor, ca atunci a§a sl numiia Halchidoneanii; carii,
deaca venira atuncea in pamantul acesta, intaiu nu le-au venit aminte
sä socoteasca avazamantul acelui loc de pamant, ci venira la alt tarmure
protivnic acestuia 0 zidirà cetate pre loc uscat 0 neroditori 0 pustiiu
0 pentru aceaia sä numira Orbi. Ci aceastea sa cunosc ca sant basne;
ci mai adevdrat iaste ca Vizu Voevodul o§tilor Gagiolis nascu o fata
anume Antia 0 o numi pre numele sat' 0 a fie-sa, numele al aceil
cetati Vizantiia. Si sà numiia cetatea cu acest nume multä vreame vi
era slavitä intre alte cetati grecevti §i ale Thrachii. Si intaiu era supt
stapanirea Spartanilor, mai nainte de na§terea lui Hs. cu 6ox,adeca
vase sute vi unul de ani, 0 era ca o poarta a Europii si pod carele trecea
din Europa in Asiia. Iara, deaca pusa in gandul sau marele Costandin,
inparatul Grecilor, sa-§i lase nume veacinic al blagocestii sale cei
&tea' Dumnezeu, atuncea, lasand Papei cetatea Roma cu toata Italiia,
plea' la Rasárit 0 veni la Vizantiia, aducand cu sine pre Italiianii cei
de neam luminat, foarte multi la numar, 0, zidind case, foarte le in-
preuna cu cetatea Vizantiia 0 porunci sa se numeasca acea cetate pre
numele lui : Costantinopol, adeca cetatea lui Costantin Marele is-
toric Baronie scrie &à, placand locul marelui Costantin inparat, in
Thrachiia, la cetatea Vizantiia, la Rasarit, unde sa inpreuna Marea
Neagra cu Marea Alba, pentru ca aerul iaste sanfitos vi locul indama-
natec pentru toate ceale trebuincioase vietii omene§ti, ca sa faca ce-
tate pre numele sal, intru veacinica pomenire, vrea sa urzeasca cetatea
in Frighiia, unde au fost vestita cetate Troada. Unde aducand multe
pietrii §i stalpi minunati de marmura, masurara me§terii largimea 0
lungimea cetatii 0 sapara 0 §anturi ca sa pue temeliia. Iar din dum-
nezeiasca voe luO un vánt ata cea m'asurAtoare i o trecu preste mare la
Vizantiia. A0jderea preste noapte s'a mutá toatä gAtirea i s'a. astupà
§antul temeliei, ca't nimica nu s'a. cunotea; §i,urzand cetatea pre ppte
munii, Inpáratul Costantin mergea pre urma ma'surAtorilor §i inainte
cu sulita in mana'. Iar boiarii zisera: #Stapane inparate, destul iaste
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atatao. Iar inparatul zise: Zu nu poci sta pana nu va sta cel ce mearge
innaintea mew). Atunci cunoscura ea mearge ingerul innaintea lui. i,
sapand santul sa pue temeliia, esi un sarpe de supt o piatrA, iar un
vultur, slobozin du-se, lub pre sarpe in unghii si, innaltandu-se in
vazduh, sä manca amandoi si, slabind vulturul, cazura la pamant.
Iar oamenii, ucigand pre sarpe, slobozira pre vultur. De care lucru
sa intrista inparatul Costantin foarte, iar [ei] il mangaia zicand: 41\1"u
te intrista, inparate, ca vulturul insemneaza inparatiia crestineasck iar
sarpele insemneaza inparatiia paganeasca. Ca va sa vie o vreame sa
stapaneasca paganii gasta cetate si asa SA va parea ca vor sa piara
crestinii; apoi, adunandu-se crestinii, vor bate pre pagani si iar vor
stapani crestinii cetatea aeastah. Iar inparatul, ravnind frumsetii
Romei cei vechi, adunä in Tarigrad de toate lucrurile care sal cadea
pentru infrumsetarea cetätii, si aduna toate ceale ce era la Rasarit
prea-frumoase si de mare pret, precum marturisesc prea-tarile zi-
duri si innaltele palaturi si minunatele zidiri si minunata innaltime si
chipul stalpilor, toate facute de marmure rosii si din piatra scumpk
si nimica nu era in cetate ca sä nu fie vreadnic de minune. in cetate
iaste si pana astazi o besearica prea mare a Sfintei Sofiei, pre carea o
au zidit din temelie cu nevointa sa Iustiian, inparatul grecesc, si o au
sfintit pre ia dumnezeestii intelepciuni, pre carea si Ora' in zioa de
astazi singuri Turcii o numesc Sofiia (adeca Sfanta Sofie). Zidurile
ei pre din afara si pre din launtru sant inbracate cu marmura alba si
rosie si cu alte fealiuri de pietrii scumpe pre pareatele care incungura
besearica sant zidite cu innalt mestesug, si aeasta prea-innaltà zidire
sá razrna pre multi stalpi; latimea si largimea acestii zidiri iaste mi-
nunatà, iar innaltimea sa poate cunoaste dintru aeasta ca glontul din
pusca de-abiia ajunge la varful ei. Iar cu ce nevointa si cheltuiala iaste
facuta aeastä minunata besearica a Sfintei Sofiei si ceale dintrInsa,
marturiseaste leatopisetul grecesc cel tiparit al mitropolitului Do-
rotheiu al Monemvasii asa: Dela intruparea lui Hs. 531, cinci sute
treizeci si unul, in zilele lui Iustiian, inparatul grecesc, adunandu-se
multime de norod la cursura cailor, si batandu-se intre sine, perira
foarte multi pana ca la 35 de mii de oameni, carii cazura de ascutitul
sabiei la aeasta privealiste de plangere. Pentru care inparatul sa scarbi
foarte si neincetat sa sfarama cu inima cu ce ar inblanzi pre Dum-
nezeu, si intra in inima un gand ca acesta ca sa fad o besea-
rica mare. *i indata scrisä tuturor crailor si domnilor celor supusi ai
sai sa adune stalpi de marmure mari si alte materii de multe fealiuri
pentru zidirea besearicii, si, adunand, trimisera inpäratului si aduna
toad gatirea pentru zidire, in sapte ani si jumatate. *i intru al unspre-
zeacelea an al inparatiei lui sa incepu aeasta sfanta besearica intru
acesta chip: Esird din besearica Sfintei Invieri Patriarhul cu Inpa-
ratul si cu tot norodul, purtand crucea Domnului cea de viata purta-
toare si sfintele icoane, la un Cas din zi O., facand rugaciune, lub
inparatul o piatra cu mainile sale si, rugand pre Dumnezeu pentru aju-
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toriu, intaiu puse incepatura in temelie, apoi incepura a zidi me§-
terii. Iará inparatul vazuse mai nainte in videnie pre ingerul carele
arata lui masura besearicii cata va fi 0 in ce chip. Erea me§teri mai
mari o suta de oameni, 0 de top erea ca la zeace mii. Era cel dintaiu
al ziditorilor mare 0 prea-intelept me§ter. Si a§a sa zidi marea 0 vread-
nica de minune 0 prea-laudata besearicl a Sfintei Sofii, pamantescul
ceriu, noul Sion, lauda a toata lumea, §i sta panfi acuma, ce iaste me-
cet turcesc (vai, auzire vreadnica de lacrämi 1), iara numai vedeare, 0,
zidindu-o inparatul, cheltui toatä bogatiia sa, 0 sa aflä in mare scarba
pentru vistierii, cu ce ar savar§i acest dumnezeesc lucru. Si iatä sa
arAta lui in besearicl, unde sä uita la mecterii carii zidea, un tanar,
carele zicea lui : oStapane inparate, pentru ce stai a§a mahnit h. In-
paratul zise: oAm cheltuit towel vistieriia inparatiei meale 0 nu am
mai mult, 0 acum ma intristez el nu am ce sa dau lucratorilor pentru
ostenealb. Iar acel tanàr purtatori de lumina zise inparatului cu mare
bucurie: <Nu te main-1i pentru a6asta, ci dimineata trimite pre voe-
vodul cu cai multi, iar eu voiu actepta la poarta cea de aur ci-ti voiu
da aur cat iti va trebui)). Iar inparatul, de multa bucurie, uita sa intreabe
eine iaste, 0 cum il chiarna, si de unde au venit. Iar a doao zi, dupa cu-
väntul acelui tanar, trimisa inparatul pre chiestorul Vasiglid 0 pre
eparhul Theodor 0 pre Patrichie 0 pre voevodul sau 0 cincizeci de
slugi 0 20 de cai cu 40 de foi, carii, mergand spre poarta cea de aur,
aflará acolea pre acel Omar pre cal, carele, luundu-i, mearsera cu dan§ii
spre tribunal, 0 acolö li sa arid lor nicte palaturi prea frumoase; 0,
pogorand de pre cai, ii dusera pre nicte sari minunate, 0 de§chisa o
polata intru care era foarte mult aur curat, 0, luund tanarul lopata,
turna in fiectecare foale ate doi chentinari de aur 0 zise lor : «Mear-
geti de dati aceastea inparatului Iustiiano. Apoi incuè lopata. Iar
boiarii adusera inparatului aurul. Iara inpäratul, vazand aeasta, sa mi-
nuna §i-i intreba : oUnde ati fost, 0 cine iaste tanarul acela carele
au facut noao atata bine h. Iar boiarii spusera inparatului locul pala-
turilor unde fusease. Inpäratul gandi ea iarasi va veni la dansul tana-
rul acela; ci mai mult nu veni. Si, vazand inparatul a zabovi a veni,
trimise la el pre un boiariu Tana la palaturile acealea. Carele mergand,
nici gasi pre tanarul, nici palaturile acealea, ci, intorcandu-se, spuse
inparatului. Care lucru auzind inparatul, sä minuna foarte 0
cunoscu ca acel tank- era inger trimis de la Dumnezeu. Si a§a,
multamind lui Dumnezeu, zisa : oAcuma cunoscuiu ca trimise
Dumnezeu pre ingerul sat' §i-mi darui atata dar ; cu adevarat
minunat iaste Dumnezeu intru sfintii saio.

Din afara de besearica 0 din launtru era trei sute de stalpi, 0 al fie§-
tecáruia stalp era capul ski, 0 jos poleiti cu aur 0 sfintiti cu moacte.
Si, deaca sfarci inparatul aCasta bisearica minunatl, sa bucura foarte,
cu negraità bucurie, 0 gandi cum o va numi, 0 sä descoperi prin dum-
nezeescul inger sa sfinteasca acea sfanta besearica, numele Sfintei
Sofii. Iar inparatul sa bucura foarte, 0 o numi aca. Apoi vrea sa La
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sfantul preastol c, chernand barbati intelepti, mesteri foarte iscu-
siti, c sä sfatui cu dansii cum ar face. Ei ziserd inpäratului sa pue in-
tr'o topitoare aur, argint, aroma s'electru, fier, sticla c pietrii scumpe
multe, smaragduri, margaritariu, c, adunand, le puserl toate inpreunä,
si le bagara in topitoare. Asijderea casidiriu, magnit, onihii c altele,
pänä la saptezeci si doao de fealiuri, de multe lucruri, i, topindu-se
de foc toate, sa facura o amestecare, iar inparatul si mesterul cel mare
vazura pre inger mestecand in topitoare, si luara mesterii topitoarea
cu toate aceale lucruri topite c, turnand in tipariu, facura sfantul prea-
stol, varsat cu multe fealiuri de flori minunate, si o inpodobi inprejur
cu aur si cu argint c cu pietrii scumpe, c pusera sfantul preastol pre
12 stalpi de argint c cu pietrii scumpe, si o sfinti cu moastele sfintilor
Mucenici, iar stalpul carele tinea preastolul si toate ceale din prejur

treaptele c pardoseala, toate le-au facut de argint. i, deaca sa uita
cinevasi spre dansul, une ori i sà arata luminos, alte ori alb, alte ori ca
sapfirul, alte ori ca lumina stralucind, pentru multimea täriilor carele
era intrInsul, din care era facut; insa spun el, prädand Vinetiianii
Tarigradul, si ducand c acest sfant preastol pre mare, s'au innecat
in mare. *i scrie inparatul inprejurul preastolului aceaste cuvinte:
«Ale tale dintru ale tale, tie iti aducem robii tài, Hristoase, Iustiian si
Theodora, carele priimeaste-le, fiiule al lui Dumnezeu, cel ce te-ai
intrupat si te-ai rastignit pentru noi c ne pazeaste intru pravoslavnica
credinta si mostenirea ta, carea o ai incredintat noao, intru slava ta
o inmulteaste si o pazeaste cu rugaciunile prea-sfintei Nascdtoarei de
Dumnezeu c pururea-Fecioarei Marieic

Facu i locul cel de sus si treaptele lui tot de argint. lira amvonul
inpodobit cu aur si cu argint si cu pietrii scumpe. De-asupra amvo-
nului puse un cap ferecat cu aur si cu pietrii scumpe multe c de-asupra
capului o sruce de aur de o suta de litre; pusä acol6 c gura fantanii
carea o adusease din Samariia, pre care sazuse Hs. and vorbise cu
Samarineanca, care sä aflä acolO c panä astazi, pusà la un loc innalt,
in besearica Sfintei Sofiei.

0, dumnezeiascl i prea-slavita besearicd aCasta sa facu mecet
ismailtenesc I Suspina, pamante, vazánd a lui Dumnezeu rabdare I

ACasta s'au scris pentru singura besearica Sfintei Sofiei, pentru
cei ce n'au cetit istoriia Tarigradului; carii vor ceti,sa socoteasca cà
vad c cu ochii. Cate si alte sfinte besearici si cruci minunate au fost
intru acea cetate, dintru carele uncle stau c pana acum. Insa dreapta,
dumnezeiasca judecata, pentru pacatele noastre, socotim noi ca sant
mai mici doao inpdatii atata de mari: intaiu a Jidovilor, pentru ne-
multamirea c invartosarea inimii ; a doao, cea gree'asca, pentru trufiia

necuratiia, precum sa descoperi atunci cand sa ruga Patriarhul,
atata i-au smerit ca pre niste noroade neintelegatoare, Cat si 'Yana as-
tazi pre aceaste noroade amandoao in toata lumea le-au räsipit, cu
aceastea toate &and chip celor mai de pre urmd nascuti spre viatá
cu fapte bune.

si

gi
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Aceastea toate s'au scris pentru pedeapsa grea'asca. Iar, de vreame
ce s'au adus mai nainte aminte pentru Tarigrad ceale insemnate in
zilele lui Costantin inparat, carele sä aflä la Greci, inclsi si la Turci
in agile lor, pentru aceaia s'au socotit a fi bine langa 0.asta istorie
si singure slovele care le-au prorocit si sant talcuite pre limba greeasca,
sä le aratam, pentru stiinta acelor iubitori de intelepciune, carele sant
aceastea.

(La partie annoncée manque; aussi dans un autre ms., que vient de me donner
M. Viigile Draghiceanu.)

                     



PENTRU ROBIIA PREA-SLAVITEI CETATI TARIGRA-
DULUI, CARELE SA NUMIIA CONSTANTINOPOL,
CARE SI ROMA NOAO SA CHIAMA, PRE CARE L-AU
ROBIT AL DOILEA TURCESC MAHAMET, ALT :
SULTAN AL OPTULEA, LA ANUL DELA HS. 1453.

Mahamet Sultanul turcesc, al acelui nume al doilea, murind tata-sau
Amurat in Asiia, in tinutul Vithiniei, in cetatea Burastre, carele ingro-
pandu-1 cu cinste sa pug inparat in locul tatane-sau. Si intaiu incepu
razboiul cel nesavarsit carele Inca il incepuse tata-sau cu craiul Ca-
ramonilor, pre carele, biruindu-1, il facu supus luu§i. Apoi, nevrand
sa se pazeasca in lucruri mai de jos, isi radica gandul la lucruri mai
innalte, dorind neincetat cum ar putea lua si inpäratiia gre6asca de-
savar§it, ca sl stapaneasca si Tarigradul, negandind nimica de pacea
care avea atuncea cu inparatul Costandin Paleologul, feCorul lui Ema-
nuil, care o facusa Inca frate-sau Ioann. Ii da lui §i mai mare indraz-
fire neunirea care avea intre sine crestinii. Ca putea atuncea sa zica
cinevas : vazänd, n'au vazut si auzind, n'au auzit, §i lasara sa caza
o inparatie ca ae'asta greCasca si slavitä la Itasarit, el nu putea sau nu
vrea mai nainte sl stea inpotriva unii fautati ca ace§tiia, ci sa dea aju-
tori, ci cu adevarat si singuri Grecii nebunise de tot, ea' mai poftirl
cu averile lor dinpreund sa piarl cleat sa le cheltuiasca cu apararea
sa si sa OA pre muerile si pre copiii sai si toate averile in toata slo-
bozeniia. Ci ce graesc aceastea ? Pentru cä ajutoriul omenesc iaste
decart, voind Dumnezeu ca sa fie asa. Pentru Ca intre inparati si boiarii
grecesti mare inparachiiare sa facuse pre aceale vremi, el pacatele a
tot norodul foarte maniia pre dumnezeestile indurari.

Si, deaca lub Mahamet Sultanul turcesc toata Thrachiia supt sta-
panirea sa, atuncea push' toata dorirea sa ca sa stapaneasca §i pre Ta-
rigrad. Si, intai, pentru mai mare stramtoarea lui, porunci foarte
degraba sa Lea o cetate in Protontel, aproape de marea Thrachiiei, nu
foarte departe de Tarigrad, si puse pre mare multe corabii §i galioane
cu multe (Id §i cu tunuri, neslobozind sa umble Grecii pre mare.
Iar, deaca simti inparatul Costantin ea s'au pornit asa Mohamet asupra
lui, sa intrista foarte ci trimisä soli la Mohamet ca sa afle adevärul
ci sa intareasca pacea. Ci el, trimitand pre sol desart innapoi, sä gatiia
pentru incungiurarea Tarigradului. Iar inparatul ci tot norodul sl
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spat-Had foarte, neavand oaste destula sa se inpotriveasca lui Mohamet.
§i, nefiind fratii inparatului acolb, pentru aceaia alergara in partile lati-
nesti ; la Papa trimisera, si la alte craii, rugandu-se cu lacrami pentru
ajutoriu. Trimi[se] inpäratul Costantin c la Amoreia, la frati, sl-i dea
ajutoriu. Iarl latinii nici nu vrura sà auza rugaciunea Grecilor, ci Inca
poftiia si acea paguba a kr, pentru ea Taliianii c Frantozii de mult sfi
cerca sa ia Tarigradul, c pentru aceaia nu-i deatera ajutoriu, zicand:
4ALasa sa ia Turcii Tarigradul, iar noi 11 vom lua dela Turci:>. Pentru aceaia,
gandiia ei asa, ca sa nu socoteasca cineva si c.a." s'au radicat ei fara pri-
cina asupra Grecilor. 0, rusinea mare, surpandu-se Ellada, adeca
inpärätiia greCasca, nu pricepura nebunii cà vor surpa c stapanirea kr.

asa inparatul Costantin, fara ajutoriul kr, numai cu ai sai, sa
inchisa in cetate, cu mare frica, in anul dela zidirea lumii 6953, iar
dela nasterea lui Hs. 1453, in luna lui Dechemvrie. Mohamet sul-
tanul turcesc, adunand multime multa de osti cu minunat c infri-
cosat razboiu, pre mare si pre uscat, veni supt Tarigrad; c intaiu
porunci de strigara pristavii prin toate ()stile ca, de va lua cetatea, toata
avutiia cata va gasi acoló sà o dea ostilor c asa, indrazneti facand pre
toti, sa apucara de batae. i intaiu porunci sa. faca turnuri de lemn,
mai innalte cleat ale cetatii, si santuri, c facura un pod mare dela locul
carele sä chiarna Pera, Ora la Galata, ca sa nu vie ajutoriu pre mare
cetatii. Poruncira de sapara si erburile, adeca pre supt pamant. Iarl
inparatul Costandin, vázand ca n'are de nicairi ajutoriu, numai la
Dumnezeu nadajduia, si cat putea sa inpotriviia Turcilor, c, esind
din cetate, sl batea cu dansii, nelasand ca sa faca razboiu sä bath' ce-
tatea. Ci nu mai putea ca sa-i goneasca, pentru ea puterea Turcilor erea
grea foarte, cat doar un crestin sa batea cu o mie de pagani. i asa
incungiurara Turcii cetatea si pre singura Galata cat nu putea ni-
mini de nicairi, sa vie cetatii ajutoriu. Iar inparatul si inparateasa si
Patriarhul cu sfintitul sobor si cu tot norodul, barbatii c muerile si
pruncii cei mici, smerindu-se cu post si cu rugaciune, alerga pre la
sfintele bisearici, rugandu-se lui Dumnezeu. Apoi inparatul, neincetat
indemnand pre ostasi ca sa nu slabeasca, nadajduind intru Dumnezeu.

porunci Voevozilor sa inparta ostasilor zidurile cetatii si turnurile
cl portile, c, dincotrè cunostea Ca vor da navalá,sa pue acoleh turnuri

clopote pentru adunarea norodului si a ostasilor, c porunci fieste-
caruia sa-si apere partea sa, si sa se bata cu Turcii, iar din cetate sä
nu mai iasà. Iar zidurile cetatii, macar ca erea slavite c vestite in toata
lumea pentru frumsetea si innaltimea kr, ci, pentru nepurtarea de grijä
a inparatului grecesc, stand descoperite si pustii, slabise foarte.

Iarà Turcii, facand toata gatirea, pusera gand sa dea navala de fata
asupra cetatii, si in 12 zile ale lui Fevruarie poruncirà sä posteasca
toti Turcii, c numai zioa nu manca, iar noaptea sa ospata c sa saruta
unul cu altul, pre cum n'ar fi mai avut nadejde O. se vaza. Dupa aceaia
incepura a bate cetatea de toate laturile, c sä batura cu cetateanii 13
zile neincetat, si sä gatiia sa dea navalfi, iar cetateanii sfi batea foarte

a A. R. Bulletin de la Section Historique. Tome XIII.
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cu Turcii. In 14 zile, dupa spurcatul lor post, carele vrea sa-1 faca,
Fevruarie in 28 de zile, mai nainte de vársatul zorilor, facura necurata
lor rugaciune si incepura a zice in tot fealiul de surle de razboiu, si,
aducand tunuri si tacalase multe, incepura a bate cetatea, 0 o sägeta
cu intunearece de mii de sageti, cat cetäteanii nu putea sä mai stea
pre zidurile cetatii, ci fugind astepta sa se sue Turcii pre zidurile ce-
tatii, si altii, batandu-se, batea pre multi Turci. Iara, deaca gonira pre
toti ostasii de spre ziduri, atuncea strigand si chiotind napadirà ce-
tatea de toate partile, unii cu lesi si cu cosuri cu pamant, altii cu multe
fealiuri de focuri si cu multe fealiuri de maestrii de batae, socotind
cum ca vor rapi cetatea de oda* iara cetateanii alerga pre ziduri ba-
tandu-se cu Turcii foarte rau.

Iar inparatul, umbland prin cetate, siliia si indemna pre ostasi,
fagaduindu-le dumnezeescul ajutoriu, si porunci sa traga toate clo-
potele cetatii ca sa se adune norodul. Iarl Turcii, deaca auzirá
clopotul cel mare, asemanandu-se lui, incepura a trambita in multe
fealiuri de surle si de trambite, si atuncea fu mare si groaznica batae,
cat, si de urletul clopotelor, de trasnetul tunurilor, al tacalasalor si al
armelor, de amändoao partile, era auzul ca niste tunete ceresti foarte
mari. Asijderea de glasurile si de strigarea oamenilor si de suspinurile
muerilor si a copiilor cetatii ti sa parea ca sa cutremura pamantul,
si nu sä auziia ce vorbeaste unul cu altul; iar de multe focuri ale
tunurilor si ale tacalasalor de amandoao partile acoperiia cetatea si
toate ()stile, cat nu sä vedea unul cu altul si care cu care sa bate, si
de acel fum multi sa' inneca, de cadea ca mortii, si sa taia in toate par-
tile, cetateanii tiindu-se de maini unii cu altii. Si petrecu aCasta
groaznica batae si taiare toga zioa, pana ii desparti intunecata noapte
amandoao ()stile.

Si asa Turcii, lásand pre mortii lor, sa dusera la conacul lor,
iar cetateanii, de multa ostenealä, cazura ca niste morti, si ramasera
uumai strejile pre ziduri. Iar a doao zi porunci inparatul sa adune
mortii si sa-i ingroape; era numai boiari mari, Greci, 1.750 de bar-
bati, iar Neamti si Armeani ca la ro de barbati. Iar apoi inparatul
cu boiarii &à dusera pre la zidurile cetatii, ca sa vaza pre ostasii sail.,
dela care niciun glas nu sä auziia, ca de multa osteneala dormiia ca
niste morti. Apoi, cautand pre ziduri afara, vazu santurile pline de
Turci morti; asijderea si pre tarmurile ma:1.H era tot gramezi mari
de pagani morti, pre carii numarandu-i, sa aflara 14.000, mii, si
porunci inparatul ostasilor sä arza toate mäestriile turcesti, ceale de
bataia cetatii, care ramasease supt zidul cetatii, iar el sa duse cu
Patriarhul si cu tot soborul in besearica cea mare, multamind lui
Dumnezeu, socotind ca va fi cuprins frica mare pre Sultanul Maha-
met, vazand atata moarte in ()stile sale, si va fugi dela cetate. Iar
acea cumplita flail nimica nu gandi, nici sa spariè de atata moarte,
ci a doao zi trimise sä vaza pre ucisii sai si, spuind Ca sant foarte multi
morti, el trimisa ostasi multi de-i luara si ii dusera. Iar inparatul
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porunci sa nu le stea inprotivä ca sa curateasca santurile cetatii
de cei morti, si asa luara Turcii aceale trupuri, si le arsä cu foc. Ci,
macar cà vazu necuratul Mahamet atata paguba in oamenii sai,insä
nu slabi intru lucrul sat', ci, chemand pre capeteniile ostilor, le porunci
sa traga toate tunurile si facalasale spre zidul cetatii si sa meargl toate
()stile sa' bath' neincetat, nedand cetäteanilor odihnä.

Iar inparatul Costantin, vazand ca Mahamet nu-si mai schimbk
gandul sau, ci tot sa intareaste, trimitea pre mare 0 pre uscat, la
Amoreia si la Vinetiia si in toate laturile si ostroavele, cerand ajuto-
riu. Asijderea si la fratii sai ; ci nimic nu-i deaterl, a fratii lui avea
razboiu cu limbile ceale care era aproape de ei, iara altii nu vrea, ci
trimitea solii desarti. Ci numai un voevod zinovean, anume Zustu-
neiu (dupa istoriia greeasca, al Ghenevezului dela cetatea Gheneva),
purCasä in Tarigrad cu doao corabii si cu doao catarge, avand sase
sute de viteaji, ca O. dea ajutoriu, carele, trecand prin wile turcesti,
sosi cu norocire supt zidul Tarigradului. Pre carele vazandu-1 in-
paratul Costantin, sä veseli foarte, si-1 cinsti pre el si pre ostasii lui,
ca-1 stiia ca iaste viteaz bun 0 iscusit.

Acela ceru dela inparatul ca sa pazeasca el zidurile ceale mai slabe
ale cetatii, si-i mai deate inparatul ostasi de ai sai de-si facu doao mii,
carii sà batea foarte vitejeaste cu Turcii si, neputand ei sa stea impo-
triva, fugiia dela aceale locuri, dincotró era el. Si el nu numai locurile
ceale incredintate lui le pdziia, ci incunkura toate zidurile cetatii, in-
demnand si intarind pre ostasi, sä nadajduiasca intru Dumnezeu, si
le va ajuta Dumnezeu, si pentru barbatiia lui il iubiia toti, si-1
asculta.

Iara Turcii, navalind din toate partile, nu le da odihna ostasilor ceta-
teani zioa si noaptea, pentru ca erea multime mare de Turci. lark
in treizeci de zile, dupa navala cea dintaiu, Turcii iarasi, adunand
tunurile, tacalasale si toate maestriile, batea cetatea din toate partile,
si avea Turcii doao tunuri foarte mari, cat glontul unuia era pana la
braul omului, iar al altuia Ora la genunchele omului, si cu aceaste
tunuri mari incepurä a bate cetatea dincatth o paziia Zustuneiu, ca'
zidul dinteacolb erea scund si vechiu. Si, deaca lovirà cu tunurile
acel zid, el incepu a sa clati si mai deatera odata : atunci sa sfarami
si cazu din värful acelui zid ca la sase coti, si mai mult nu batura, ea
sl facu noapte. Iar Zustunei porunci de zidirà acel loc noaptea, iar
dinlauntru cetatean iialt zid de lemn, si-1 umplura cu pamant. A doao zi
incepura a bate Turcii iarasi intr'acel loc cu multe tunuri, si deaterä
cu tunul cel mare ca sa sfarame zidul pana in temelie; ci glontul, tre-
&and mai pre sus, rupse numai sapte dinti de ai zidului si, lovind de
zidul besearicii, sa sfararna. Apoi iarasi incepura a gati acel tun mare
de batae. Deci Zustuneiu deate cu un tun al ski si, nimerind glontul
in gura tunului celui mare turcesc, sa sparse tot. Iar Sultanul Maha-
met sa maniè pentru aèasta foarte eau si incepu a striga catra Turcii
sai cu mare manic, sa surpe cetatea.

2*
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laza 'vile toate alerga §i incepurà a striga cu toate puterile pre apa
§i pre uscat sa ia cetatea ; iara cetateanii, alergänd pre ziduri, batea pre
Turci foarte eau §i, batand cu tunurile, ucidea pre multi Turci, pentru ca
tot norodul eqise la batae, fail numai Patriarhul, cu sfintitul sobor, sä ruga
prin besearici. Iara inparatul cu boiarii, umbland pre langa ziduri, int:al-Ha
pre osta§i §i porunci sl tragl clopotele prin toata cetatea. Iar, deaca auzi
norodul clopotele de pre la besearici, luarä indraznire, §i sa batea cu Tur-
cii foarte rau. Si care limba poate spune indraznirea amandurora o§-
tilor ? Foarte siliia spre razboiu : unora le fagaduia daruri, altora cinsti
mari, iar pre altii ii siliia. Si, a§a intarindu-se Turcii, batea cu mii de
tunuri §i de Ocala* §i suia pre ziduri, §i. vrea sa sparga portile, in-
pingandu-le cu spatele sale. Iar Grecii barbatea§te sa inpotriviia Tur-
cilor, §i. zacea multime multa de Turci ucici in multe locuri, §i de Grec
uci§i in multe chipuri ; dinteamandoao o§tile &à dea : Turci, aqijderea
qi Grecii de pre ziduri multime multà ca znopii cädea, §i curgea 2
faun de sange, si sa umplura §anturile de trupuri omene§ti, cat sa
suia osta§ii pre dansele ca pre ni§te treapte asupra zidului. Boazul
sau garla Galatiei Inca sa amestecase cu sange, atata era acel razboiu
groaznic §i prea infrico§at, §i, deaca nu i-ar fi cuprins noaptea ca sa
conteneasca razboiul, erea perirea cetatii cea desavar§it, pentru 6 ce-
tateanii ostenise foarte, de cadea ca ni§te morti. Apoi, despartindu-i
noaptea, Turcii sa dusera la conacul lor, iar cetateanii sa culca care
unde i sal intampla. Si inteaceaia noapte niminea nu sa auziia, fail
numai gematul §i vaetul ranitilor dintru amandoao partile.

A doao zi porunci inparatul sa' ingroape pre ostasii cei morti cre§-
tine§ti, §i adunarl Grecii mortii, Armeanii §i alte limbi streine, cinci
mii §apte sute de barbati. Iar Zustunei cu ceialalti boiari mearsera
pre langa zidurile cetatii, socotind trupurile Turcilor pagane§ti, §i
spusera inparatului §i Patriarhului ca pot pre lesne sä fie treizeci §i
cinci de mii de Turci morti. Insa inparatul, vazand moartea osta§ilor
sai, plangea cu amar, neavand nadeaj de de nicairi ca sa-i vie ajutoriu ;
ci Patriarhul §i. boiarii mängaia pre inparatul, §i, mergand cu totii
in besearica cea mare, sä ruga toad noaptea lui Dumnezeu. bra Sul-
tanul Mahamet nu vru sa ia trupurile mortilor säi, ci din tunuri vrea
sa-i arunce in cetate ca, putrezand acolO, sa." facg putoare ceateanilor 1
Ci-i spuserà, pentru rargimea cetatii, cà a§a nu vor face nicio suparare
cetateanilor ; apoi trimisera ostaqii de-i adunara §i-i arsera cu foc. Iar
a doao zi iar porunci Sultanul Mahamet osta§ilor saái de incepura a bate
cetatea in toate zilele si porunci sa prefaca tunul cel mare mai cu
tärie. Iar Zustuneiu, vazand a6asta, sa aduna cu Patriarhul §i cu tap
boiarii, si mearsera la inparatul, §i. incepura a sa' slatui, zicand: «Vedem,
doamne inparate, a vrajma§ul nostru Mahamet nu mai inceteaza
cu lucrul sau, ci sa' gatea§te spre mai mare razboiu. Iar noi ce sa ne
facem, neavand de nicairea ajutoriu ? Ci tu, inparate, sä e§i din cetate

1 Comme pendant la premiere croisad.?.
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la un loc cuvios. Care lucru auzind fratii tai i alte noroade dinprejur,
vor veni la tine de-ti vor da ajutoriu. De care lucru si vrajmasul Ma-
hamet, spariindu-se, va fugi dela cetate.#

heft' inpäratul, uclandu-se tot cu Iacrarni, tacu, i multà vreame nu
grai nimica, apoi zise: «VA multamesc pentru sfatul vostru, pentru
ca aceastea pot sl fie 0 de folos. Ci cum voiu sa fac eu aCasta i sä
las preotii dumnezee§tii besearici i inparatiia 0 tot norodul intru
atata necaz ? Dar, ce-mi va zice mie i toata lumea, nici cum, domnii
miei, nu voiu face a:6.sta, ci voiu muri aici cu yob>. lark' Patriarhul

boiarii contenira vorba si plansul, ca sa nu anza norodul.
iara trimisa la Amoreia pentru ajutoriu, i la alte ostroave. Iar

Turcii batea cetatea neincetat. Ci cetateanii Inca sl ha...tea cu clan§ii
zioa i noaptea. Aiii e§iia noaptea in santuri, de sapa gropi i gauri
mari de spre camp, §i baga intrInsele multe vase cu praf de pusca, iar,
pre ziduri gatira vase cu smoala i cu iarba puCoasa i cu praf.
asa sa batura 23 de zile neincetat.

Dupa aceaid iara porunci Mahamet de adusera tunul cel mare, sie
deaca-1 slobozirl, indata sä sparsa tot bucati. Iar Sultanul sa manit,
foarte, cu manie striga de adusera multe cosuri pline de parnanu
adusera i leamne multe, i statura inprejur pre santuri, vrand ca
aceastea sa umple santurile, ca sa poata bate cetatea. i, venind atata
multime de Turci, sa umple santurile, atunci cetateanii, pre ascuns,
aprinserl praful, i indata trasni ca un tunet groaznic, i sa radicã
pamantul la ceriu, cu leamnele i cu Turcii 'Ana la ceriu, i erea
mare groaza a auzi tränetul i sfaramarea i vaetele Turcilor, cat
fugirà amandoao o§tile dela acel loc, adeca si Turcii i Grecii. i ca-
dea Turcii din slava, unii in cetate, altii prin §anturi, i sà umplura
§anturile de Turci morti. i cu o chivernisala ca aCasta sä scapa ce-
tatea intr'acea zi de primejdie. Iara. Sultanul Mahamet cu boiarii sai
statu de departe i sa uita la aka perire omeneasca, si de mare
groaza sl mira ce sa facä.

Asijderea i intre o§tile lui era mare frica. Iar Grecii, e§ind din
cetate, ucidea pre Turcii carii era vii printre cei morti i, adurandu-i
pre toti,ii arsera cu foc. Iar inpäratul Costandin cu Patriarhul §i cu
tot norodul sa bucura de aCasta §i facea rugaciuni prin besearici de
multarnità lui Dumnezeu, cà socotind cal sa vor läsa Turcii de a bate
cetatea. A§ijderea i Sultanul Mahamet, socotindu-sä cu ai sài multe
zile, gandira sa se ducá dela cetate, pentru ca i calea marii sa de§chi-
sease, i socotiia cä va veni ajutoriu cetatii din toate

Iar inparatul cu Patriarhul i cu sfeatnicii facura sfat (insa foarte
eau, cà gandiia ca, deaca zabovesc Turcii atata vreame fàrä raz-
boiu, iarasi sa gatesc sa bata cetatea, i trimisera sol la Mahamet,
sä vorbeasca de pace. Iar Mahamet Sultanul, fiind viclean, auzind
aceastea, sa bucura, cà cunoscu ea cetateanii de mare nevoe cer pace,

zise solilor: <Zu intr'alt chip nici de cum pace nu fac, fara numai
intr'acest chip: sa se duca inparatul la Amoreia, asijderea i Patriarhul

si

partile.

si
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cu tot norodul O. se duel, de vor vrea, fara vatámare i sa-mi lase
mie numai cetatea pustie; i a§a voiu face cu ei pace veaCnica 0 nu
voiu intra in Amoreia 0 in ostroavele lui in veaci. Iara carii nu vor
vrea sa iasa din cetate, sa läcuiasca supt stapanirea mea fàrà grijb.

Deaca spusera aceastea inparatului i Patriarhului 0 a tot norodul,
carele, auzind aceastea, oftara dintru inima i, radicanduli mainile
spre ceriu, cerea milk' de la Dumnezeu, i iara§i s gatiia de raz-
boiu, parandu-le rau ca au trimis soli la vrajmasi. Si., trecand trei
zile, spusera Sultanului ea tunul cel mare iarg§i 1-au dres. Deci el po-
runci sa-1 cearce, i porunci osta§ilor sà bata cetatea. ACasta sa facu
cu voia lui Dumnezeu, pentru pacatele Grecilor i pentru ca sa se
inplineascä toate cate mai nainte sa zisease pentru acea cetate, 0 seam-
nele care sa facuse in zilele marelui inparat Costandin.

Iar in luna lui Maiu in 7 zile porunci Mahamet o§tilor sa bata
cetatea tot intr'acel loc unde batea mai nainte, i batura cu tunurile
3 zile. Iarä, deaca deatera cu tunul cel mare, sä sfararna zidul din
fata pamantului, i intrara multi Turci in cetate. Iara cetateanii sa
inpotrivirà lor foarte, i sä facu groaznic razboiu, cat era infrico§at
lucru a vedea indraznirea amandurora o§tilor. Apoi, insaränd, Turcii
batura cu tunurile toata noaptea intr'acel loc, ca sä nu-1 poata dreage
Grecii sau sa-1 zideasca. Iar a doao zi Turcii iara inceptirà a bate
cu tunul cel mare, pana surpa zidul din fata pamantului, i intrara
multi Turci. Iar Grecii, standu-le inpotriva, sa taia cu dan§ii foarte
groaznic, cat racniia ca ni§te fiarl salbatece, si era infrico§at lucru
a vedea o perire omeneasca ca aceaia. Atunci, luund osta0 multi,
Zustuneiu sà porni asupra Turcilor, i, gonindu-i dupre ziduri, umplu
§anturile de Turci morti. Iar un Pasa, anume Amurat, fiind vartos
la trup, batandu-se cu Grecii, veni para. la Zustuneiu, i, batan-
du-se, biruia pre Zustuneiu. Care lucru vazand un boiariu grec, tde
pfeorul lui Amurat cu o sacure, §i muri Amurat. Dupà aceaia flabu-
ran Mustafa, voevodul Rasaritului, i Amarbiului cu ceatele sale na-
padira pre Greci, i sl facu taiare mare pana sosi voevodul Grecilor
Rancaveiu,i goni pre Turci pana la Amarbi, care, vazand pre Ran-
cavei ca tae pre Turci a§a groaznic, sa porni asupra lui cu sabiia goala.
Iar Rancaveiu adusa palo§ul cu arnandoao mdinile i tä6 pre Amar-
biu in doao. Iar Turcii, incungurand pre Rancaveiu, ii taiara. i a§a
deatera fuga Grecii in cetate, i plangea tot norodul pentru Rancavei,
ca erea mare viteaz; facandu-se seara, sä despartirl o§tile. Iar Grecii
zidira noaptea un turn mare drept spartura zidului, i bàgara inteän-
sul multe tunuri. A doao zi, deaca vazura Turcii zidul nedres, intrara
multime multa acolö, 0, batandu-se cu Grecii, slabiia Grecii, iarl Turcii
Ii goniia si, inglotandu-se Turcii, iara Grecii slobozira multe tunuri

ucidea multi Turci. Iar din cetate e§i voevod Paleolog cu multi
ostasi i näpadirà pre Turci, taia foarte rau. Apoi, viind flaborare
Mustafa., voevodul Rasaritului, raspandi pre Greci i, luund indraz-
nire Turcii, batea pre Greci, si putinel nu cuprinsera zidurile cetatii.

si
si-i
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Ci atunci voevodul Theodor, unindu-se cu Zustuneiu, sosi intru
ajutoriu Grecilor i sä facu taiare groaznick i biruia Turcii, i intra
in cetate. Iar inparatul era in tinda besearicii cei mari cu sfeatnicii
cei mari si cu voevozii, sfatuindu-se pentru navala vrajmasilor ; zicea
asa: data noi, de multà vreame taindu-ne cu Turcii,cata multime de
ai nostri perira, si de acurn innainte, de va tinea tot asa, iata ca vorn
peri toti, i vor lua cetatea noastrk Ci, adunandu-ne cei mai ale0,
sa esim la un loc mai bun cu multi, i de aco16, noaptea, ajutorindu-ne
Dumnezeu, sa-i lovim farà de veaste, i asa sa murim pentru dumne-
zeestile bisearici, au sa ne mantuim de vrajmasi*. i caträ acest sfat
multi sa pleca, stiind vitejiia inparatului. Iar Arhiduc i Nicolae Epar-
hul, tacand multà vreame, zisera «Tata sant cinci luni de cand ne ba-
tern cu Turcii cerand dumnezeescul ajutoriu i, de va fi sfänta lui
voe, putem sa ne mai batem Inca cinci luni ; iar, de nu va fi dumne-
zeescul ajutori, putem peri toti intr'un 6as si sa piiardem cetateal.

Iar marele dometiian i marele logofat i altii multi sfatuia sà iasa
inparatul din cetate, luund cu sine din cei mai alesi, pre cati va trebui,
si asa sa apere cetatea, nelasand pre Turci asa cu indraznire sä nä-
pa deasca cetatea, i asa de departe sä grijasca pentru ceale trebuin-
Coase, i, auzind crestinii, sa vor aduna la dansul multi. Atunci veni
veaste inparatului ca Turcii s'au suit pre zid i biruesc pre cetateani.
Iar inparatul alerga indata cu boiarii cu cei alesi ai
mult norod fugind, intorcea, batandu-i. Iar Zustuneiu cu boiarii
si cu altii multi sa batea cu Turcii in cetate. Ci multi Turci, facand
santuri, intra in cetate preste ziduri &Mari. i asa toti voevozii, unin-
du-se cu Zustunei i barbateaste napadind pre Turci, Ii intoarse pand
la zidul cetatii. Ci, multime multà de Turci, intrand in cetate, infran-
sera pre Greci, batandu-i, i, de n'ar fi venit inparatul sä le ajute, ar
fi perit cetatea. Iara inparatul cu a1eii sai, napadind pre Turci numai
cu palosul in mank erea infricosat lucru a vedea pre pravoslavnicul
inpärat luptandu-se i barbateaste taind pre Turci, ca.' pre unii Ii taia
in doao, iar pre altii din cap pana in oblancul a1ii ii despica. Iar Turcii,
adunandu-se, sa repeziia inprotiva puterii lui, i arunca tot fealiul de
arrne asupra lui, Ci, precurn scrie, biruinta räzboaelor i cadearea in-
paratilor fàrá voia lui Dumnezeu nu iaste, cu toate armele lor &ate
arunca asupra inparatului nu-1 vatama, ci trecea pre langa el. i asa
Turcii, neputand suferi vitejiia inparatului i a altor boiari, fugira la
zidul cel stricat i acolO, inbulzindu-se Turcii, pre multi taiara Grecii;

asa, apropiindu-se noaptea, fugira Turcii dela cetate. Iar a doao zi
porunci eparhul Nicolae sal lapede pre Turcii cei ucisi afara din ce-
tate, ca sa se spae vräjmasii; i aflara ucisi 16 mii, pre carii Ii arsera
Turcii. Eparhul iar porunci de facura zidul cel stricat, socotind cä
vor fugi nepriiatenii. Iar Maharnet nu sfatuia asa, ci, sfatuindu-se cu
ai sai, zicea: Nedem pre acesti boiari ca s'au facut indrazneti asupra
noasträ, i asa, batandu-ne cu ei, nu-i putem birui, pentru ea nu pot
incapea oamenii multi sä se bata la zidul cel stricat, i ne biruesc ei

sai,ai ei inttlni
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pre noi. Ci sa dam navall preste toata cetatea, sa se bath' cu noi, i, deaca
sa vor inparti preste toatä cetatea, vom da navala la zidul cel stricao.

facura asa, cà ostasii sa batea cu dansii multe zile, iar altii Ikea
lesi i scan i alte maestrii ca sa dea navala. Iar in iz zile ale lui Maiu
sa arata de-asupra cetatii un semn infricosat ca acesta: Ca inteacea.
noapte sa lumina toata cetatea de o lumina mare, care lucru vazand
strejile, le parea ca au aprins Turcii cetatea, i pentru aceaia alergark
acoló, i sa adunara multi oameni de sa uita, i vazura la besearica cea
mare a Sfintei Sofii esind lumina mare de foc din ferestrile ceale din
sus, care lumina, incungurand toata besearica, statu mult asa, Si apoi,
adunandu-se dinpreuna, sa schimba focul, i sa facu lumina negraita,

indata sa innalta in sus. Iar, vazand aeasta, sa minunara i lacramand
striga cu amar : Doamne miluiaste-ne. Iar, acea lumina ajungand pana
la ceriu, sa deschisa ceriul, i priimi acea lumina, i asa sa sfarsi acea
videnie. Iar a doao zi strejile spusera Patriarhului, iar Patriarhul, adu-
nandu-se cu toti boiarii, mearsera la inparatul, si-1 sfatuira sa iasa
din cetate cu inparateasa i, neascultand inparatul, Patriarhul Ii zise:
«Bine stii, inparate, ceale prorocite mai nainte de cetatea aCasta; iatä
acum sa facu acest semn: lumina aCasta i, mai vartos sa zic, darul
Sfantului Duh, care lucra in sfanta besearica cea mare, dinpreuna cii
luminatorii a toad.' lumea, adeca sfintii arhierei i cu blagocestivii
inparati, asijderea i ingerul cel de Dumnezeu &mit pentru paza
besearicii si a cetatii in zilele marelui inparat Iustiian, inteaCastA
noapte sa dusera la ceriu, i pentru aceaia fu semnul acesta, cà dum-
nezeiasca ulna' sä duse de la noi, i, pentru pacatele noastre, Dumnezeu
va sa dea cetatea si pre noi in mana vrajmasilor nostrb). i spusera

strejile inparatului videniia ce vazuse. inparatul, auzind aceastea,
cazu ca un mort la pamant, i fu fara glas multa vreame, cat de abiia

fadicara, stropindu-1 cu aromate. Apoi, sculandu-se, Patriarhul cu
sfeatnicii 11 sfatuia sa iasa din cetate; ci nu vru sa-i asculte, zicand:
((De va vrea Dumnezeu sa Lea asa, noi unde vom scapa de maniia lui ?
Cati inparati man i slaviti au fost mai nainte de mine, carii au murit
pentru iubita sa mostenire ! Dar eu cest mai de pre urml au sa nu
fac asa ? Sà stiti cà voiu muri cu voi*. Iar norodul, auzind de acea
videnie, s'au speriiat, si intrà fried mare in inima bor. Iar Patriarhut
cu sfantul sobor, luund sfintele icoane i lemnul cel de crucea lui Hs.,
incungura cetatea, rugandu-se lui Dumnezeu cu lacrami. Asijderea
si tot norodul sa ruga lui Dumnezeu pre la sfintele bisearici. Iar Turcii
batea in toate zilele cetatea, nedand odihna Grecilor. Iar Sultan Ma-
hamet, adunand pre toti voevozii sai, le inparti locurile cetatii ca sI
dea nOvala : lui CaraCbeiu Ii porunci ca sa fie inpotriva palaturilor
inparatesti; lui Caghiharei inbotriva portilor celor de lemn; lui be-
clerobei al Rasaritului, lui flaborariu Mustafh inpotriva Pighiei
locului celui de aur, iar lui beclerobei al Apusului inpotriva Hersonei.

laza* Ii aleasa loc intre dansii inpotriva portilor Sfantului Roman si
zidului celui spart, iar voevozilor de pre mare, pasii Baltaunii
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Galgan-Pasa, le incredinta amgndoao partile ceatii de spre mare, ca sg
incungure cetatea deodatà i sg o loveascg de pre mare si de uscat
cu grea ngvalg. Si, in 27 de zile, propoveduitoriul Turcilor, sfgrsind
spurcata kr ruggclune, atunci c ,otind toatà oastea, alergarg ca niste
sAlbateci la cetate i duserd tjInuri i äcglase i 1ei i alte mgestrii
pentru surparea cetkii; adu si pre mare corabii i catarge multe,

incepurg a bate cetatea,4in toate pktile, i, deaca gonna' pre cetg-
teani de pre zid, atuncea Aruncarg pod preste santuri, si siliia sg se sue
preste zidul cetätii. Ci Grecii, bkgndu-se vitejaste, nu-i läsarg. Iar
Sultanul Mahamet porlinci sà zicg in toate surlele de razboiu si, por-
nindu-se insus cu toat putearea sa, fgcu un sunet ca un vihor groaz-
nic, i, viind, statu inp triva zidului celui stricat, socotind de-odatà sg
ia cetatea. Iar voevozii cei grecesti, cu Zustuneiu si cu ostasii kr, so-
sind la zidul cel stricat, sä bgtea cu Turcii foarte tare i fu rgzboiu
mai mare deck mai nainte. Cg erea groazg a vedea cinevasi indrgznirea
amgndurora. lard Patriarhul cu sfgntul sobor sg ruga lui Dumnezeu

prea-curatei Maicii lui ca sg dea ajutoriu crestinilor. Acolb, la zidul
cel stricat, alergg i inpgratul cu a1eii lui i, vgzänd rizboi groaznic,
striga cu lacrgmi eked ostasii sgi : «0 fratilor, acum au venit vreamea
sa castigka veaCnica slavg i mai vktos cununile mucenicilor, carii
au pkimit pentru pravoslavnica credintb. i, lovind calul sàu cu
pintenii, vrea sg sara preste zidul cel stricat i sä loveascg pre insus
Mahamet, ca sg rgsplgteascg sängele crestinesc. Ci de-abiia 11 oprirg
voevozii, pentru cg nu era cu putinta sä facg el acel lucru, cg Maha-
met erea incungurat de o puteare mare de ostasi. Iarg inpgratul, por-
nindu-se asupra Turcilor, ii tgia in doao ca si mai nainte, iar Turcii
fugirà toti din cetate. Iar Mahamet umbla prin tabgrg, striggnd
indemngndu-i spre rgzboiu, cg gaindiia sg inghitg cetatea. Iar Grecii
arunca de pre ziduri vase cu smoalä i cu iarbg pucioasg preste Turci.

asa. Grecii, luund indrgznire, striga unul cgtrà altul: «Sg ne inbdr-
bkgm, fratilor, ca sg ne vgrsgm sdngele pentru sfintele besearici*.

asa sa tgiarg cu Turcii pang la miezul noptii si, gonindu-i afarà din
cetate, incetä tgiarea. Insä Turcii nu incetarg de a fugi de la cetate,
ca-i zburasg gluma, i, facand focuri multe, sta insusi Mahamet pa-
zind ca sa nu-i arzg gralistile i scgrile ceale de surparea cetgtii. La
Maiu in 27 iar porunci Mahamet sg batg cetatea aproape la zidul
cel stricat, iar la al noaolea eas deaterg cu tunul cel mare si asa trecu
zioa de 3 ori &And cu acel tun. Apoi, facandu-se seara, Zustuneiu cu
ostasii iarä incepurg a face un turn de lenm, i fled veaste Ii lovi un
glont de piatrà dinteun tun turcesc tocma in piept, i cgzu ca un mort,

duserg acasg. Iarg ostasii lui slàbirà toti, nestiind ce sg facg, Ca el
cu mare bgrbgtie pgziia zidul cel stricat. De care auzind inpgratul,
sg scgrbi foarte, i, viind cu boiarii, II mgnggia. Iar doftorii, nevoindu-se
twig noaptea, de-abiia ii folosirä putintel, i gustà de mäncare i de hgut.

Apoi porunci de-1 duserg la zidul cel stricat, i asa lucra innaintea
lui. Mai in 28, vgzAnd Turcii cg Grecii fac turnul, alergara multi la
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locul cel stricat. Iar Flaboran-Pasa al Itasaritului alerga cu multime
de Turci, intre carii erea cinci Turci mari de stat si groaznici la ve-
deare, sä porni asupra Grecilor, si foarte ii taia. Iar inpotriva Mr esi
din cetate protostator cu fiii sal si cu multi ostasi, 0 sä facu groaz-
nick' taiare. Care vázand de pre zid trei frati feCori de boiari pre cei
cinci Turci groaznic taind pre Greci fail mill, sarind de pre zid, sl
taia cu dansii foarte groaznic, cat sä mira Turcii, socotind cà vor sà
piara toti,si, taind pre doi Turci dintr'acei cinci, sä dusera nevatamati.
Iar pentru zidul cel stricat mai tare sa inmultiia razboiul, 0 Turcii
cu multimea biruia pre Greci. Lsä voevozii si Zustuneiu sl batea
vitejaste, 0 perira multi dintearnandoao partile, si veni dintr'un tun
turcesc o tandara de lemn, si lovi pre Zustuneiu de-i rupsera umarul
si cazu ca un mort. Care vazand boiarii si. ostasii, plangea cu jale, si-1
dusera acasà. Iar Turcii, deaca auzirà plangerea, deatera navala si
calcara pre Greci, si, taindu-se, ii bagara in cetate. *i. atunci ar fi perit
cetatea de n'ar fi alergat inparatul cu alesii sai, 0, alergand inparatul,
intälni pre Zustuneiu ducandu-1 abiia viu, si pause cu amar, 0 napa-
dill pre Turci, si-i taia fail rung, cà pre carele ajungea, il taia in doao
si. pre el si calul, ca inpotriva puterii lui nu sta nici o za de fier, nici
putearea callqui. Iar Turcii fugiia de fata lui spre zidul cel stricat,
si acoló ucisä pre multi Turci crestinii, si-i izgonira din cetate. Iar
pre cei ce era pre ulite, acolO. *i cu acea socotinta sa izbavi cetatea, 0
Turcii sa' dusera. Iar cetateanii sä odihnira, pentru ca inteacea noapte
nu sa batura. Iar inparatul si. Patriarhul cu toti sfeatnicii, socotind
ca s'au sfarsit razboiul, mergand la besearica cea mare, multamira
lui Dumnezeu. Asijderea 0 pre inparatul il laudara pentru barbatiia
lui, si gandiia ea vor sa se duca Turcii, nestiind voia lui Dumnezeu
care vrea sa fie.

Iara Sultanul Mahamet, väzand ca cazura Turcii lui multi fall
numar, si auzind de vitejiia inparatului, nu dormi intr'acea noapte,
ci sa sfatui cu ai sai sa fuga intr'acea noapte, pentru &à si. calea
marii sa deschisease, si gandiia ca va veni cetäteanilor ajutoriu de
pretutindenea. Ci, pentru ca sa se plineasca voia lui Dumnezeu, acel
sfat nu inplini, ca intr'acea noapte sa facu de-asupra cetatii o Cata
foarte groasa si arata in chip de plangere, si incepu a slobozi niste pi-
caturi asemenea cu lacramile, si mari ca ochiul de bou, si rosii, si, cazand
pre pamant, nu perira cu graba. De aCasta sä spariiara top oamenii, 0
sa afla intru frica mare. Iar Patriarhul si sfeatnicii, vazand o dum-
nezeiasca manic ca aCasta, iarasi ruga pre inparatul, zicand: «Insuti
stii, pravoslavnice inparate, ceale zise mai nainte de barbatii cei in-
telepti pentru cetatea aCasta care, cu voia lui Dumnezeu, pentru pa-
catele noastre sa plinesc acum, ca mai nainte de aCasta ai vazut el
s'au dus sfinteniia de aici la ceriu, iara acuma si singura faptura sä
arata plängand, insemnand peirea cetatii. Pentru aceaia te rugam, esi
din cetate, ca sa nu perim cu totii>>. Inparatul zise: «Fie voia lui Dum-
nezeu, ea nu odata m'am fagaduit lui Dumnezeu el voiu muri cu
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voi pentru iubita mea mostenire, iar mai ales pentru leagea cre§ti-
neasca i pentru pravoslavnicii crestini>>. Iar Sultanul Mahamet, vazand
'eata carea sa arata de-asupra cetatii, intreba pre carturarii sai pentru
aZasta, si-i spusera ca aCasta 64à arata peirea cetatii. El sa bucura
pentru aCasta 0 mai tare incepu a sä gati de razboiu. Iar la Maiu 29
de zile porunci sä mearga multime multa de Turci pedestri i tunuri
0 O&M* foarte multe, si statura cu mare indraznire drept locul cel
stricat, i incepura a bate cetatea foarte tare, i, deaca gonirl pre Greci
dela acel loc, atuncea pedestra§ii astupara santurile i facura cale
calarasilor. Atunci chiotind toata putearea o§tilor, dupa ce ii sa facu
cale calarasilor, alergara in cetate i calcara pre cetateanii carii sa' afla
acolo, i facura taiare cu Turcii. Apoi sosi i inparatul cu toti osta§ii
sal. 0, amestecandu-se Grecii cu Turcii, sã facu cumplità taiare, insl
Turcii, infricosindu-se, fugirà la zidul cel stricat. Atuncea flabo-
rariu Mustafa al Rasaritului, fiind mare de trup i viteaz, chiotind cu
toata putearea Rasaritului, i alergand,rasipi putearea greCasca i sä
repezi cu sulita asupra pravoslavnicului inparat. Iar inpäratul sa apärä
cu pavaza, 0,1ovindu-1 cu palosul, Ii despica capul in doao al lui fla-
burariu, iar Turcii incepura toti a-1 jali, zicand: O flaborariu, fla-
borariu b>. Apoi, fugind Turcii din cetate, 11 dusera in tabara, insa Turcii,
fiind multi, sa schimba, iar Grecii, tot batandu-se, slabind de ostenealà,
cadea. Iar Sultanul Mahamet, deaca auzi de moartea lui baclerobei
flaborariu, pang, pentru ca-1 iubiia pentru intelepciunea i vitejiia
lui, si, maniindu-se, plecä cu multa puteare asupra lui, a inparatului,
poruncind sä indrepteaze multe tunuri §i *alas; ca sä temea de el.
Si, viind,statu innaintea locului celui stricat, i zisa sa' bath cu multe
tunuri, i gonira. pre Greci de acoleh. Iar, deaca sa deschisa calea ca-
lära§ilor,atunci Mahamet randui pre pap Baltauli cu multe ceate, iar
inpotriva inparatului usebit trei mii de ostasi, poruncindu-le,ori sa-1
prinza viu, ori sa-1 uciga, macar de vor pen i ei toti. Iar voevozii
si boiarii grece§ti, vazand napadirea Turcilor cu atdta indraznire,
dusera in laturi pre inparatul ca sä nu piarl in zadar. Iar el, plangand
cu amar, zise lor : #Lasati-ma, fratilor, sä moriu inpreura cu voi pen-
tru crestineasca credinta, precum m'am fagaduit. Ei Inca, fagaduin-
du-se sa moara pentru dansul, 11 dusera in laturi sj iar Ii slatuia sä
iasa din cetate. Ci el nu vru.

a§a,tertandu-se cu el, 0 dandu-i sarutarea cea mai dupre urma,sa
dusera la zidul cel stricat, si intalni acolà pre Baltauli-Pa§a cu multa
oaste, cu carii facura multa baltae, la care cazura multi voevozi
capitani i ostasi, i carii mai ramasera alergara de spusera inparatului
de aCasta. Insä perira si Turci nenumarati; iar trei mii alerga prin
cetate cautand pre inparatul. Jará Sultanul ramasa numai cu inicearii
in §ant i incungurat cu tunuri de toate partile, ca sa temea de in-
paratul. Iar inparatul Costandin, deaca auzi de peirea cetatii, mergand
in besearica Sfintei Sofiei, dal la parnant, caindu-se cu lacrami
cerand ertare pacatelor,si sa era" cu Patriarhul i cu toti. A§ijderea

ai
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deate särutarea cea mai de pre urma sotiei sale blagocestivii inparl-
teasii si a doao cocoane ale lui fecioare, i, inchinandu-se pana la pa-
mant in toate partile, sä cumineca cu sfintele Taini. i era atunci a vedea
frica i vreamea plink' de lacrami si de jale mare, cà incepurä a sä tangui
toti cu multe glasuri, Patriarhul i cu tot clirosul. Asijderea i inpa-
rateasa cu featele sale si muerile sfeatnicilor i copiii si tot norodul,

da multe glasuri i suspinuri ; ti sa parea cà va sa se spargà besearica,
sl innalta glas pána la ceriu. i, plecand inparatul din besearica,

zise: «Cela ce va vrea sä patimeasca pentru sfintele besearici i pentru
pravoslavnica credinta, sä vie dupa mine». i, incalecand pre cal, plecà
spre poarta cea de aur, socotind cà va intälni acolO pre Mahamet,
mearse numai cu trei mii de ostasi, i afla multi Turci carii 11 astepta,
cu carii batandu-se, multi pierdu, i sa siliia sà iasa pre poarta, ca
sä ajunga pre Mahamet, vrand sa rasplateasca sangele crestinesc; ci
de multe trupuri moarte nu putu sa treaca acolO intimpinarl acoleh
multime multa de Turci, cu carii blagocestivul inparat sa batu multe
Casuri, ci nu putu sa infranga multimea lor, pentru ca nici erea putinta,
macar de ar fi avut i putearea leului sau a infricosatului tigru, si mai
värtos vrand Dumnezeu sa fie asa.

peri acolea blagocestivul inparat i lub prea-marit i mucenicesc
sfarsit, pentru dumnezeestile biseaxici i pentru pravoslavnica credinta,
0, pana a peri tä6 multime de Turci. Atunci erea a vedea cu adevarat
in cetate infricosate i jalnice lucruri: vasele i odajdiile besearicii sa
prada, besearica sä calca i sa strica, partea preoteasca i calugareasca
legata cu streanguri ca oile spre junghiiare sa tragea, muerile i fe-
Coarele i vlduvile tiraneaste sà siliia. 0, indelunga rabdarea lui
Dumnezeu ! Iará, macar cà cetatea erea biruità, insa norodul, inchizan-
du-se prin turnuri i prin curti tari, nu sä da, nici sa supunea Turcilor,
ci sä batea cu ei. i intru aceaia zi perira multi ostasi, iarl i oameni,
mueri i copii, pentru cà foarte tare sa bltea cu Turcii carii erea afara
si in cetate, iara zioa sa ascundea prin pivnitile caselor i prin alte
locuri ascunse, iar noaptea esind ucidea pre Turci. Iar Pasii i ostasii,
spariindu-se de gasta, trimisera la Sultanul, zicand: «De nu vei intra
insuti in cetate, noi nu putem supune pre cetateani». Iar Sultanul
porunci de cautarl pre inparatul, cä sä temea de el.*i trimisa boiarii

voevozii grecesti, carii erea prinsi in vreamea razboiului, i Pasii
turcesti in cetate, ca sa conteneasca razboiul, fagaduindu-se cu cu-
vantul sàu ca nu-i va taia, nici Ii va robi, iar, de nu vor face asa, pre
toti cu mueri Si copii ascutitul sabii Ii va manca; Si asa sa conteni
razboiul. Iar, deaca auzi Sultanul cà p'au inchinat cetateanii, sä bucura
foarte, i porunci sa mature toate casele i ulitele, iar trupurile Tur-
cilor si ale Grecilor, toate sa le arza cu foc. Iar dupa luarea cetatii
aduna Mahamet pre toti Pasii i capeteniile i toate ostile, de intra
in cetate pre poarta Sfantului Roman spre besearica Sfintei Sofiei,
in care sä adunase Patriarhul cu tot clirosul i cu multime de norod,
0 de mueri, si de copii. Iar Sultanul, viind innaintea besearicii, desca-

si
0

si

si-1

si

Si

                     



PENTRU INCEPUTUL TARIGRADULUI 29

lea' de pre cal 0 cant cu Eta la pamant i, luund tarana, presara pre
capul sau 0, mirandu-se de o minune prea frumoasa ca aceaia a ce-
tatii, zise: 4Cu adevarat ace§tiia au fost oameni, 0 nu indeOrt sä lupta
2.§a la razboiu, ci erea bucuro0 a murh. Apoi Intl% in besearica,
inträ uraciunea pustiirii in laca§u1 i sfintitoriul lui Dumnezeu,
statu in locul cel scant. Iar Patriarhul 0 tot norodul, cazancl la pa-
mant, plangea cu lacrami. Iarl Sultanul le facu semn cu maim sa tacä

facandu-se lini§te, zise: 04ahamet, tie graesc, Anastasi, i sotiilor
tale tuturor, i acestui norod, de astazi innainte sa nu VA mai teameti
de maniia mea, nici de pierzare, nici de manic cu robie)). i, intor-
candu-se spre capeteniile cqtilor sale, zise: sa cearte pre osta0 sä nu
faca niciun ràu norodului, iar, de va indräzni cineva sä calce porunca,
cu moarte sa moara. i porunci sä iasä top din besearica, vrand sa
vaza randuiala i vistierile besearicii. Iara norodul, qind indelung,
a carora e0re neputand sa weapte Sultanul, e0 din besearica i, \TA-
zand cä s'au umplut fata pamantului pre denaintea besearicii, sa mirk'
mult, Si plea spre curtea inparateasca sa se duck 0 ad ii intälni un
Sarb, care aducea capul lui Costandin inp4ratul. Pre care vazandu-1
Sultanul, sa bucura foarte, i intreba pre boiarii grecqti de iaste acela
capul inparatului, spusera ca iaste. Iarà Sultanul, sarutand capul,
zise : (Aratat te-au facut Dumnezeu lumii, i te-au pus inparat, pentru ce
a§a te pierdusi in deOrt trimise acel cap la Patriarhul ca sa-1 as-
cunza i sa-1 pastreaze precum sa cade. Iar Patriarhul, puindu-1 in-
tr'un sicriu de argint, ii ascunse, precum zic unii, in besearica cea
mare, supt preastol, iar pentru trupul lui spun ca 1-au luat oarecare,
din carii au perit, de 1-au ascuns oareunde in palaturile inparatqti.
Iara inparateasa, in ce Cas Ii luase ertaciune dela inparatul, au luat-o
boiarii carii mai ramasease dinpreunä cu jupaneasele i cocoanele,
trimise in corabiile lui Zustuneiu,in ostroavele Amoreii, la rudeniile
bor. Pentru care Sultanul facu mare intrebare, spusera ca pre in-
parateasa o au trimis-o marele dux Dometiian 0 Andrei feciorul proto-
statorului, i nepotu-sau Paleologul, i eparhul cetatii Nicolae, pre carii
porunci de-i taiara pre toti intr'o zi. Iar pre coconii marelui ducai
Ii taiara innaintea ochilor tatane-sau. i a§a Sultanul Mahamet cu
norodul turcesc (cu dumnezeiasca voe) luô supt stapanirea sa prea-
slävita cetate Tarigradul dela Rasarit i toata inparatiia greCascA.
atunci s'au plinit cuvantul carele s'au graft prin inteleptii barbati,
ca prin Intáiul Costandin s'au innoit inteansul schiptrul singurei
stapaniri, a0jderea prin Costantin luó i sfar0tul, pentru ca pacatele
covar0ra capul lor, iar tiotatea surpa scaunele putearnicilor. Deci
pentru atata cadeare aceii slavite inparatii, sa cade sa planga cineva0
cu lacrämi. 0, cata iaste putearea boldului pacatelor 1 0, cata calcare
de leage i raotate au facut trufiia Grecilor 1 0 amar tie, cetatea cea
de pre §apte munti, cá te stapanesc streinii 1

Cromer 0 istoricii Stririovului (=Stricovschi) scriu ca ajuta Tur-
cilor spre luarea Tarigradului un boiariu grec anume Gherepuc, ca-
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rele fugind din Tarigrad spuse Turcilor dincAtrô skit zidurile mai slabe.
Ci, deaca aflä Mohamet c acela au avut multà mill dela inpAratul Costan-
tin, s'à ingniè pre el 0 porunci de-1 thiarä 6ozva'rti, i a§a lub necuratul
vreadnicl platà pentru vicleniia lui. Iarg Mahamet, deaca lub Tani-
gradul, porunci ceateanilor de aduserà toate avutiile lor intr'un Mc,
de a carora multime sl mirä Mahamet, 0 le zise : 40ameni nebuni,
unde iaste mintea voastrà cea mai denainte ? Ca, cu atAta avutie, nu
numai mie mi-ati fi putut sta inprotivA, ci nu itiu pre cine n'ati fi
putut birui ? Pentru aceaia nu vi sà cade mai mult sa trAiti pre lume,
flind voi singuri pieratori mo0enirii voastro. i porunci de-i tgiarà
pre toti boiarii cei mari, i rasa numai pre norodul cel prost, 0 pre
mueri 0 pre copii. Apoi, deaca 1116 aCastà prea-slgvità cetate, i ceale-
lalte cetAti pre-lesne sl supusera, i dintr'acea vreame Sultanii turcqti
mutarä Scaunul stàpgnirii sale dela Andrianopoli (sau dela Odriiu) la
Tarigrad i §ezu Mohamet pre acel Scaun inpArAtesc 0 mai vestit
deck toate Scaunele care sg aflà in lume, i birui pre cela ce birui pre
trufalul Artaxerx 0 pier du pre cela ce au pier dut pre luminata Troada,
pre carea o apAra 74 de inparati, i birui pre cela ce au biruit cu in-
pAratul Alexandru lumea mai toad..

Pilnä aici scrie Caloviziiu.

SfAlitul istoriei robiei Tarigradului.

                     



HOICECTI3 0 Ilapbrpaat
(D'APRES L'EDITION DE L'ARCHIMANDRITE LEONIDE, DANS LES MEMOIRES0

DE L'ACADEMIE DE PETERSBOURG, ANNRE 1853)

nt.To 5803. Ilapcityloug Hs Plug 6orocontTenbHomy Henm<omy ROCTHHTHHy
&MAIO CO Tina Hiems BelIHRI4M7, OTBC10/Ay CO6paBb OT3eMCTBOBatHibIxb xplicTialls,
Hama yitptnnsTH H pa3H1Hp5iTH Htpy xplicTiaHcRyto, aepKBH 60Hth1 ympaulaTH, a
HEIbI npecnaimm BO3gB143aT14, a HTIOJIbI cogpyinaTH, H 110Mbl HXb B1 cnaBy Bory npe-
HpainaTH. 01Pb B<e 6wima nplinewaama mmcniio Ha Tpomny Hntwe H EcemipHam no-
6tua 6bICTb rpegams Ha CITHHH; H cHe ymbinnimmine gap° Hs AHH H Eb H01411,
cnmina B13 rnacs: 7037, BH3aH1i10 nono6aerb ROCTHHTI4Hy rpany cs3naTHcb". 14
a6ie uecapb B1.36ypHc14 Orb cHa HcRopt nocbinaerb Wb BHHauniio marbicTporis
H rpanuichas iltnaTeneil POTOBHTH MtCTO; cams we uecapa OCTaBHIrb Bb PHMy
icecaps H npinuens Bb BH3aHni1o, mint Ha TOMb MtCrb cemis rops H P:IyWHIPb
MOPCICHrb mHoro. 14 noHent ropm pb1TH H HHHCHRSI mtcra HaHOJIHSITH H Ha 111y-
1mmax1, CTO.TIHbI xameHHme CTaBHTH H Ha HHrb CBOAbI CBOAHTH H paBHATH MtCTO,
a cams necaph npe6mHamne Bb BH3aHniii. Erna we yroTomnna mtcTo, cs6pa
uecaph BalIbM0Arb H menicTaHs H marlicTpoirb, H HamaT-b yMbILLLTHITH HMO 6bITH
crhHams H cTpt.mbHHuams H spa Tams rpm:unarms, H HOBeHt pamyitpHTH mtcTo
Ha TpH y171131, Ha Bct CT0p0HbI ITO cemH Heperb, Taxo no6t MI3CTO TO mewH ;HET
mopb IlepHaro H Btnaro.

14 ce 3Mli HHeHaany Bmwens 143b Hopm, noTeme no mtcry, a6ie cHmine opens
cnans 3MiS1 110XBaTH H noneTt Ha BbICOTy, a mill Hamarb ygptriamTlich H-mcpyra.
opna. ecap 3Ke 14 BCH nionie 6Hxy apmige Ha opna H Ha maim; opexb
HsHnerbris H3b OT4M0 Ha AW11-13 macs H nain4 FIBHCH HH3HeTa10111b H nage Cb
amiems Ha TOHCb MtCTO, noxewe ononeHs 6bICTI, Orb 3M1H. .1h0Aie We 'regale
amim y6Huia, a opna H3mmawe, H 6mcn, gecapb BO ywact Heniiinems, H coaHawb
ItHHHOIHKII 14 mygpeini cxa3a nms 3HameHie, OHM )1Ce nopa3cygims cga3atna uecapto:
ce MtCTO CeAMOJECJIMMH HapeneTcm H npoCAaBHTCH H BO3BeHIPIHTCH B1,l3CeR
Hcenewhil name HHEarb rpanowb, HO noHewe CTaHeTb mexty nHy moph, H 6beHs
6ynem HonHamit mopbciaimH, nogone6Hms 6yneTh. A opexi, 3HameHie
xpecTmmcgoe, a 3Miti aHameHie 6ecepmeHcmoe, 14 noliewe 8Mii ogo.lrh opna,
ABaHerb, 6eCepMaHCTBO OAO.Therb xpecTbmicrsa. A noHewe Hpecismie amia
y6mna, a opna nammawa, mHnHerb, Him Harrocntnowb naHm xpecTmmcnto ono-
nteTs 6ecepmeHcma H CeL1MOROJIMar0 npiHmyrb, H WID Hems Hsgap5iTc5I.14 Taxo
Hanaula ntnaTH nepiani Bowia, H pops necapcidil H FIlible nomm ClIaBHbI Hems-
mowams H meincTaHoms H BC'bM1, CaHOBHHROMb, H Ha3Ba Tpalrb
110TOMb K coHna Itep10311 npecnaHHme: Coci)elo Hennigio ; nocTami 3Kb H ripe-
mionfibul Otis CT011111, 6arpgHblii.

Ilecapio macro npHxonminy H anaTo mHoro Among monems 6peweHig pap, H
nonomai (Hs) ocHoHaHia 12 HOLM, H3DICe 6narocnomi XppicTocs, H OT'b gpeHa
mecTHaro H CBSIT131X7, MOI4eil Ha yTHepweHie H coxpaHeHie npenHHHaro H eT114H0-
xamerniaro oHaro cTonna, H IIOCTaBH Ha Hems.HymHps, ewe npmece Orb COTI-
He9Haro rpana cDpyriricuaro, Hmyinaro Ha rnaHt cents nyms, TaKOHCb 11 HHIA

HeIgH IIpe/114BH131 H AOCTOxBalIbHbI npmece 143b MHOIbIrb CTpalfb H rpanowb. 14
npeyxpacHirb TpaAb, Wb3/1a emy mecTa Benito o6HoHneHiems H npaHnHinthi 14 TOp-
31(eCTBM BeJIHRHMH Ha mHorie pH, H Taus ycTaBH, a cm HoHerb rpans TOn
1.1apbrpanoms, H 6h1CTb panocTb Be.7651 BO Hctrb inontxs. Ilecapi, ice noHywaaine
crpaTHrs H rpanumxs HaxaHaTeneil xpamm CINITIArb H AOMbI mipcxia csallnaTH
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Ha HcnomieHie rpaAa; Beal:040)1MM Hte H mewcrailehrb H BCt1117. HapogHThiwb
mogeht1. Tamo aanowhAa: arge wro crloAo6wrcsi Hoeg creneHH Hecapcxaro =lima,
Ha COTI3OpHT'b ce6t IIHMHTI. ROCTOr1Hy, ROM% RH BoaAHHHerb14.1114 o6wrenb ming
Wm IMO aAaHie RIIBHO, HIM Aa Hace.rwrca rpm% Hpecnamamin rchlleCIA. 0136111 we
'a np16aaneHie rpaAa H HOMOITh Bell IfithIrb, IIHM nani Ha How:tame Hie CBHTbIrb
o6wres1eH H xpamoett 6wHiHr1, Hamice Heronciii HycTHHHisHrb ileum, H eeopmciii
Bemmin H HecapHua EBAOICia H IltibI moat!. H Ta Ho HanonHHwa rpairb npecnaH-
HUM H A1113HbIMH Hew,am,H.

C1451 y6o BCH yimAtwb Torika 13.11aCTBy10111e11 Typxm 6e36owlibni
Marymerb AmypaTowb CbIWb, B'b mxpy H 13% Aogotrialibe CbIH CI
Hecapem-b 1{OHCT5IHTHHOIWb, a6xe a6xpaerb B051 mora aem.neto if
mopem-b Iff npxweAT3 HHeHaany rpaArb oftcTynx cb mHorolo CH11010.
qecapb we ci, npx.nynnnnxmxcx Herlbmowamx x BCH 1110Aie rpaAa
He whAsraxy 11TO COTB0p14TH, nonage .7noxocaro co6paHisi He 6t H
6paTi5Im-b necapeHburb He cylwokb, x noczawa 1Cb MarymeTy ca.n-
TaHy HOCJIHHH14104, XOTH ywbAaTx 6bmwee H 0 mxpy r.naronaTn.
OH% we 6e3whpewb CbM H .nyxawb, HOCJIaHHHKbI oTocaa, a rca ,-b
noseirb 611TH nywxamx H nnaw.ubmx, a HHM cTIH06beHme x14Tp0-
CTH HapewaTx H npxcTyrim rpaAnxie yr0T0BJ151TH. Cywie we .nioAie
wb rpaAt, Fpexm H CIVSITOBe, BbItwAail 143% rpaga 6bxxycx c-b
Typal, He Aaiowe 14M% CAH06beHb51 XHTIJOCTH HapewaTx, HO y6o
Clint smile H Txwne cyulx, He HoHmoroula 11M13 Hllgoex naxocTx
COTEOPHTH, 3aHe el04H% 6bmnecb C'b TbICSI1lIe10, a Ana C13 TbM010.

we HviAtirb necapb nonewh Henbmowam-b 14 mewcTaHom pamt-
.TIXTX BOHHOM73 rpaAngia Mtn! H OKHM H 'Tara; Tame H BCHrb
J110IIerl H lulaKOJIbI partible Ha Bctrb cTpaHax-b 143'6CTaBHT14, Aa
KOAKII0 Hrb Bt.CTb H xpararrb CB010 cTpaHy, 14 BCH siwe Ha 6paH-
Hylo norpe6y mpaxem, H Aa 6beTCSI C-13 Typrcx C'b crbrim, a 1131
rpaga He BbIt3>KaTH. TaK051C13 14 nyingx x muna.lni ycTamrrx no
ripmTyrnimm-b mtcTawb, Ha o6paHeHie crbHawb. A cam-b necapb crb
naTpiamcom-b H CBSITHTeJ111 H BeCb CBSIIIIeHHbIll c060p-b H MHOSheCTBO
wewb x AtTeti xowaxy no neproawb 6owikuirb if MOJIb6bI 11 maneHix
Atiowe. Typxx we HO BCSI mtcTa 6b1xycx 6e313 onomnaHix AeHb H
Howb npememnowecx, He Aatowe mimana 01101114TH rpaAwarm-b, Ho
Aa C51 yTpyAsirb, noHewe yrOTOB1151XyC1 KT3 lipxcryny If TaK0 Tsopsay
0T6011 z'o 13 Axe. 13-b 14-11 we AeHb Typxx OTKJIHKHyBIlle CB010
6e36owxylo MOJIHTBY, Hailaula cypHm 'wpm."' H B73 BapraHbI H HaRpbI
611TH, 11 IlpHKaTHB11111 nyuncx H mfina.rm mHorxe, Hatlawa aux rpaA-b,
Taxowe CT0'hJISITH H 1431 prIlibIrb If 113% JIyKOB73 TM01114CRefflibIrb;
rpawane we orb 6e3mc.nerwaro cipt.nxiiiSI He mowaxy cToaTx Ha
crbHarb, Ho HanaAwe wAaxy npxcryny, a HHiH cTpt.nsucy was ny-
wewb x lim nmna.rieri enffico mowaxy, H mHorm Typxm ythlum.
ErAa we Typxx Hanaxy-ywe EIC1JX73 JI 10A114 c.b. crbwb 3611wa, a6ie
HcxpbmaHum Bce BOHHCTBO, H HanaAowa Ha rpaxb Hxywb CO BC'trb
CT1:1alfb K.1114,41014e II Honilowe, OBblI4 CO 01'HH paainpnimmx, OBbIll C'b
IItCTB141.1aMH, OBbIll C'b CrbH06HTHbIMH XHVOCTbM11 H 1111b1MH mom
gown,' Ha B351Tie rpaAa. rpaAwaie we .nioAx Taxowe Horwisixy x

^O

                     



ORIGINES ET PRISE DE CONSTANTINOPLE 33

xpwfaxy na Hurb, 6biomecg c-b 111011{ xp-bnHo. Hecapb M<e o6itwawe
no scow rpany, nonywan monH CBOH, natome Hmb Hantwy Bowl fa,
H none.Th 3BOHLITH no mow rpany, Ha connanie monem-b. TypicH-w-b
nagH, yc.nbnnamue 3BOH1 nenig, nyclmna cypnbla H Tpy 6nma rnacm

TyM6alleb H 6mcm ctma Benia H npepKaClia:
OT% nymetmaro 6o II rmukaimoro CTYKy H Orb ayKY 3BOHHato X
Orb rnaca nonnx H HpHga ilia orb o6oHxs rioei H Orb TpecicoTm
0py5KH51: SIKO MOJM41 60 6nHczaaxy Orb 060H)C1 Opy>KH51, Taioge H
orb nnaHa H pmnania rpanuimx-b nionert x sneirb H ntTeit, /mum-
Hiecb ne6y x neM.BH conoxymmcb H 06oHm1, Kone6amcb, H ne 6t
CJIblIllaTH pyri )1pyra tITO rnaronem : conoxymma 6o CH B011.1IH
xpbmania H nnawb H pbmania 1110Aell H CTyICb AtonblIMI4 H BBOH1
K.naKOJIbHbIH B12 euarb ay1Cb, H 6bICTb WO rpomi BeJIi. H nagH
Orb MHOSKeCTBa omit H CTFEJIHHia nyllleKb H munanert 06011X1
CTI3a11% nmmnoe Hypenie CnyCT1413C51, 110KpbIn0 651we rpm:. H BO1CK0
BCE, Rico ne mmITH npyrb rpyra ci /ChM% C5I 6berb, H Orb seneil-
Baro Ayxy biliorHm-b ympeTH. H Taxo ctziaxycn H MACH na nctrb
crtnarb, nonnewe nouniaH Tbma Hrb panntim : TypicH y6o OTMA011Ia
1373 CB014 CTaHM H mepTsma CBOH nona6mmue, a rpaniume nionHe
nanowa Orb Tpyita 51K0 mepTnm, TOKMO cTpana e,E(MibIrb ocTannwa
no crbnam-b. Ha yTpHH we tionent Hecapb co6paTH Tpynia, H ne
o6ptTowa moneil: BCH 60 6axy cmllua TrpyniocH, H nocna Hecapb
Hi naTpiapxy, na 110Be..11Hrb CB51111e1111HKOWb if bHKOHOMi cobaTH
MePTBbIa H norptc.TH g, H a6ie co6parnacn MHOweCTI30 CBHIneHIMICb
H )11351K0H0BI, H B35111.1a Mel)TBM51 H norpe6mna Hrb: 6Hxy we 1111C.I10
TpeHorb 1740 a cl)pnrb H Apmeirb 700. Hecapb we Men% 6onapi
norine no crbnami rpana, XOTHIne MIA13TH paTHbIrb, nonewe ne 613
Orb 1114rb 1111 rnaca, H11 nocnywania, BCH 6o 6axy onoinomome,
muttime HOJIHM pm4 Tpynia, a 1111M noTorybrb H na 6peatrb, H
nomeTHwa nctrb y6beHHbIr1 AO 18 MIMI) H CrtHO6HTHbI51 ccynm
.MHO3H, Hrbwe nonent necapb noweum. H Tan, notine ci naTpiap-
xomb H Ceb CBSITIITe.1111 H CO BC'tMH C'b6OpbI Wb CB5ITy10 nenHxylo
uepxonb MOJIb6bI H 6naronapenie rballaSITH BCCCHAbHOMy Bory ii
IlpemcTme Boromarepe, manxy 6o ywe onTymITH 6ea6ownomy,
Tonmo nanenie nmAtn-b CBOHMI. OHS we 6e3ntpnbm ne Tax() DO-
MbIll.1.71511.11e. HO B73 B ,geHb nocna BHAtTH MeinBb151 C1305I, H Mar
acanawa eMy MI101'0 mepTsbIrb, ncHopt nocna MH0314 nonicm B351TH
TI:nrnia CBOH. Hecapb we aanontna, na ne Atm.% Hrb H11 HoToporo
6panmo, 51K0 na OtIIICTSIrb pBb1H110T01111. 14 TaHo BaHIlla CB051 TI3yIlb1
6e36panno H nowroma ii. Minter, we 6e36ownbal Typorb, suto He
ycnt HHHTowe, no name cnoxrb nory6H, H 110Be.nt marHcTpowb
ncicopt npn6am4TH nyunai H flHllJTW I4H0314 Ha 6ienie rpana H
CT'bH06HTHbI51 K03111/ FOTOBVITH, H Bi cenbmmil nenb HUH 6e3ntpnbm
nonent PITH nonacy H TaK0 ca 6HTH Hxo we 14 nepnie, 6ea-b onomx-

Hecapb we KOCTSMTHHI, nocmname no m0p10 H no cyxy, Bb
Amopelo xi 6paTiH cnoeit, H 13% Beneutio H Bb 3HHOBi10 o nomomx,

3 A. R. Bulletin de la Section Historique. Tome. XIII.

H TM0AHC.AeHHb1rb,
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x 6paTix ero He ycntwa, noHewe pacupx BeJDR 6t mewy xmx, x c-b
Ap6aHaum paToBaxycx, H (DpRroaH He BocxoTtwa nomouw, Ho rim-
ro.naxy Wb ce6-b : He ntriTe, HO ;la BO3MyT1 U Typxbi, a y HI4X1
Mb1 Boamem-b liapbrpaxb. 14 Ta1C0 He 6bicTb H oruyna namouw:
enwrb TOKMO 3111103E41MM, ICHR313 xmeHem-b 3ycTyHtx npixne uecapio
Ha 110MOLIAb Ha nay xopa6xxr1 if Ha Any HaTaprarb BoopywembIrb,
nmta c-b co6oro 600 xpa6pbfrb H nponne moat Bch pan! mop-
cxxa Typcxoro H Aotine PLO CT-3Hb1 Lkapnrpana, ero we akinta-b ne-
capb o6panoaacH at.no, natowe emy =leen Benifo, nonewe atnom-b
&nue uecapio. 14 Tax() mnpocx y uecapH xywwee hacTo rpaL4a,
luktwe 6onbule npnciynalorb Typxone. 14 npxnane emy necapb .111011
CEI014rb Ha xcno.nHeHie polo TbICR1111. H 6bainaca c-b Typxbr TOJIMa
xpa6po 14 mpxecTaeHt, RHO OTCTVIVITH Orb Toro mtcTa BCtM1 Typ-
KOMI', H ICTOMy He npxxonxTx Ha TO M'ECTO. 3ycTywha we He TOKMO
caoe MIXTO CHa6IIR111e HO II no cTtHam-b rpana o6xowaawe x yxptn-
name x HacTaBaHH mom, na He oTnanym HalkeKAa, 14 Ha Bora yno-
Bailie He110ABIOKHO ArIbWaTH H He OCJ1a6JIRTHCR WEI 1rhaerb, orb
Bcea pywa x om acero cepxwa 6panic1 c-b HeatpHbom, x Focnonb
BOrb nomowem Hbl. TaKOBBIMH y6o c.nonecbi MHOrlIMH via Jnonx 14
HaCTaRIMa 14X1, RICO HaHaxaaakrb 6t no atna paTHamy Atny, VI

B031110614111a ero BCH monie if noc.nywaxy ero BO xcem-b, [xwe cxa-
abmawe xm-b]. Typxm-we 6bHulecx no actm-b mtcTom-b, nowe npenx
pexoxom-b, 6ea-b onotxmaxix npemtmowecx, aanewe mHowecTao
Tenn 6Hxy xrb.

ab 304i we nen no 1IpbBOM1 npxcTynt DalCH npuxannua nywxbl
14 rmwaxx H I4HbI CT'bH0614THIA5I COCyAbI, 11 HMI we He 611 tmcna
actmx cx.namx, B1 HD}DICe nyunaa 6apy 2 Bextute, MICIa Ty CelIbRHbI:
ennHoli anpo B1 xantHo, a Apyroil B1 DORC1, H Hatialua 611TH rpaxrb
HenpecTamo CO BCII CTpafIbI 110.11b/ibIe, a npoTHay 3ycToHt1 Hasa-
Aiwa nywxy 60J1bIlly/O, sane Ha TOM% MICT'b 611 crblia rpanuxax
If Hxwe If xywe, if RHO papanna NO TOMy mtcTy, Hamam cTtHa
xo.ne6aTxca, a wb Apyrbre kr c6xwa CT'bHbI caepxy RICO caweHeil
naTb ; 1113 TpeTirr we He ycntwa, sane HOlIb ycnt. 3ycTyH11a we TO
MtCTO 11011bIO 3A11Ra, If Apyroio erbHoto ApeBRHOIO C1 3em.nef0
CHyTpll 110)1Cpt1111, HO IITO M0t1H0 61 yill4HRTII nponurb Tame CHIIbI?
Ha yTpix we DaKbI Hagatua 614Tx Ha TO we M'ECTO 1431 14H011Irb
nywerb H nma.neit, H RHO yTpywn.ua cTtHy, HaBaK11131 cTptianua
1431 6oxbwie nyunm, ywe maHxy paaopwrx cTtHy, x Bowixhrb Be-
irbHiem-b 1101;DIe RApo Hume CrbHM, TOKMO cemb 3y6ox-b sari:sant, If
yikapxcx sukpo no uepxoaHoii crEHt x pacnaneca Rico nparb. 14 Int-
Atawe Ty cywie monie 6.naronapxma Bora, x RHO ywe o nonyAHe
Hasalwwa B13 PyrbIe. 3yeTywha we Hanourb nywxy CBMO, ynapx
)313 Toe nywxy, x paactAeca y Hert aenerumcb; ce we BI4A11W13 6ea-
a11pHmil Marmerb B3b5lpHCR AO at.na H B0301111 BelIDIHMI rxacom-b:
Hrma, Hrmal" cxptqb Ha paarpa6xeHie rpana. A6ie Borpma
BOHHCTBO ace, npxcTyrunua 1C1 rpa,ay Hctmx alum, DO aemxt we
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H 110 mopio BCRICHMH H xirrpocTbmx Ha B3RTie rpaiia; rpal111-
1(bI e we Juoxix Buiexb Ha crbnarb Orb mana i o Hemixa, HO H
)KeHbI MHO3H 11pOTH13.IIRRyCSI HM1 H 6baxycsi xptnue, RHO naTpiapxy
H CBSITHTeJIeM1 H BCeMy CB HHHCEOM IILH TOKMO OCT3THCb no
uepxBam% 60)KbHM1 If MOJIIITHCb Cla pbrgaHiem% If croHaHieml. Le-
caps we null oftewaame no Hcemy rpajy, rinagyine H /ThI,PIOLge,
MOJIR crpaTxr% If Bctorb inoileff, If II0BeJIt 3BOHHTH no Bee My rpaliy;
Taxowe H 3ycryirbil pbmiyuie no crbHams pp-bniunne H nonywaaine
JIIOAH. 14 RHO ciihiwawa MOAK 3B0111 nepxneii 6owbxx1, a6ie yxpt-
iniwacg If oxpa6pinuacg BCH H 6bgxycg ci TypEbI xptngae nepsaro:
KbIH R3bIK1 mowerb xcnowbilaTii HIM Hapeuili Toa 61AbI H cIpacTx:
naaaxy 6o Tpynxa o6olix% crpairb RHO cHonbi, Cb 3a6pan-b H KPOBb
Ilrb Tetiaaule, RHO prhxbI no crbifam-b; orb Holum we H xpugaHig
inomixaro o6ollx% H orb nnatia H pbmaifig rpamixaro, x orb ayxy
xnaxo.rwaro II 0T1 CTyKy Opywifl H 6JIHCT3Hi1I MFIRWeC5I scow rpafly
orb ocironaHig npeBpaTliTricg ; If Hano.nHinuacg pabl Tpynia menowbga
110 Hepxy, RHO tlpe31 HHX1 XOAHTH TypHomi, axbi no c-reneHewb,,
H 6HTHCb : McIbTBBIa 60 IIM1 651xy MOCT1 H irbcTimna x%
Taxo H HOTOIVI BCH Hanomixwacg x (Sperm mcpyrb rpaaa Tpynia,
ITOBH Hrb, W(131 IIOTOKOM% H nawywxwb FanaTn-
ROri, cilptom 14.gmemo Hcemy xposaay 6bITH, H CO6JIH3y pxowb no

HaHOJIHIITHCb Hp0BH: Taxo CHJIHt H Heuiaawb CtIlaxyCif, H
ante He 6b1 focnoo npexpanurb AeHb TOR KoHenHasi 6c ywe
norx6eRb rpay, noriewe rpawaHe BCH ywe 6gxy HaHemorine. Nowt
we HaCT3B1111{, Typxm onTymmia Kb CT3HOM1 CBOHM1, aKbI ycTaBuie,
a rpaiiiime mom naiioinh K1H we If rjb ycrit Orb Tpvia. 14 He 6-b
,TOR Houw CJIBILII3TH HITLITO>He, paawbe cToHaHie H BOHJIb ct"feHblrb:
Jnoliefi, Ho H eine >MOH 6gxy. Ha yrpig we necapb nonemb CBR-,
ILIeHIIHKOM1 If AbRKOH0M1 TaKO>H1 CO6paTH TpyfIiR H IIOTIACTI{ a,,
a xwe euie 6gxy )1(1113bI pamami Bpamem.% 14 co6pania MpbTBbIrb
Fpexowb If crpgrb H Apmeirb H IIHbIrb flpIfW.flbIXl) juoxkeil 5.700;
3ycrywbg we H BCH BeJlbMOwli HORAMIla no crbHami rpajia CIAO-
Tpgmwe CTtlfb If Tpynig Hespbtiburb, H Taxo cxa3aawe necapro
naTpiapxy Ao 35.000 y6beHbIrb. Llecapb we 613 nnama x pbraag He
npecTaawe, Bngate na)ieHie CBOHrb nioAeri, a nomouix HHOTHygy
"famine, H HeonTynHoe 11JI0 HeBpbHbIrb. Ilwrpiapx% we II BCb
pun, TaK0 If BCb CHHHJIHT1 necapcxiti, B3RW neCapR If notiAoula
yrbwamine ero x% BeJIHKOtil uepxne Ha MOJMTBy H 6.riaroxiapeHie
BCCMHJIOCTHBHOMy BOry. BeantpHbirf we Tpynig CBOHrb =gal He
BOCKOrt B3RTH, nombnungalue meTani Hrb fl0OKb1 B13 rpa,trb,
corififorb If ycmepAgrb rpaa-b, whiuni we 131 HIPcb 3HaiimAe rpaal,
maaoaaaxy liMb BempiecTso rpaAa H npocTpaHcTi3a H RHO He Hoc-
Hens! 11M1 cmpaxb. Ft a6ie npmneirb co mHorolo CHJICHO, Haguia Hrb.

nowfoma; !TONI we ocTarsweit 131 PAX% H 1313 noTontrb crinui-
inecgcmpairb npiwomaaine Heniti, Ho o6aile rpafiy He noapem,
wb-rpy oTHocgwy. 14 CAM, TaKO 6biBamumm-b, HHK3K0 He ywacecg

rbjn,i

rpaAy.
H
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,6e36ogmbni, HO BO 9-ft AeHb HOTOM% nut! nonemb Bee My BOHHCTBy
npicTynHTH Wb rpap,y H 6paHb CTB0p1ITH no Hot Awl, a nywxy OHy
Benito naRif none.gt npeivb.gaTH Toro Rp-bngae. Cig Sim yarbAwrb
BHJIbMOSKII H 3ycTywbg, co6pancg BRynt crb naTpiapxoml, Hagawa
yErtaganaTH necapg, rnaromoute: BHAwn, necapio, smo cat' 6ean1p-
Hull He ocna6terb ITK110M13, HO nage TOTOBHTHCH Ha 6o.nbwee xbno,

11TO COTBOPHM13, nomount HH orRyiky He *image? Ho nogo6aerb
Te61, necarno, HabITH H313 TIM): la Ha noAo6Hoe MteTO, H ycjibiwawne
inoxix TBOH H 6paTia TBOa K1 Te6t npig,gyrb Ha HOMORb, HO H
Ap6aHawa y6ogHcg npiwkyrb Wb CHM"b we, eAa Ramo H OW13 6ea-
.60WHb1 ri yCTpaWHBCg OTCTyl1Hrb Orb rpaika. lAecapb we Ha Ao.gr-b
mac% puma, ilCnyWag CJIe3bI, H TaRo pege Hm-b: XBa.1110 H 6.naro-
;kap() curbrb Haw% H EttlYrb, SIKO Ha 110.11b3 y MH ecTb cig BCH, no-
Hewe moryrb CiS1 TaK0 6bITH; HO RaRo a373 ce cebrnopro H OCTaallf0
cHgwelicTno, liepKBH &Miff H gecapcmo H 13CHrb Jlfoxmii? H tITO
MH c-bpmeTb nce.germag, /A0.1110 Bbl, pgerb mH? HH, TOCH011ill MOH,
1114, HO Aa ympy c-b HamH. HaTpiaprb we H BCH Ty cymie
n-bcn.gaRawa, H npeRpaTmna ptim, Aa He linage MJIbBa 6yAerb 1113
..1110lTbrb, 14 noc.nawa num 1313 Ammoptao, H BO Bet OCTp0B11, H B13
.cropgaerb o nomowx. rpawaHe we Wb Hh 6baxyc51 c-b TypRbI, a
110411 BRaaflaliy Hi pBbi, H ripothmaxy crbmA pOBHbIg Orb 110.IM,
H 143Hb1p51Xy 3eMJI10 110 aacrbHbio WE. MHOTbIe wbcTa, aaxbilwowe
.MHOTIA c-bcy,RbI crb aeniem-b Ci nyinegmam-b; TaRowe Ha crbHarb
yroToangaxy MHOTbIe erbeyAbI, Hanomonoige CMOJIbH H CtipbI TOpIO-
mee ci CMOJI010 H Crb nocRaHho H Ci aeniemi c-b nywetmblm-b.
AHem-b we MifflyBWHMT3 25, TaK0 6b1011.MCH no BCH Awl, nalw 6ea-
60WHbfri noneirb 1111011KaTHTH OHy nywxy ne.gho H RHO nycnnua
Bnepnie, a6ie paamtecg Ha mHorbig RaCTIf. OH13 we 6e3wbpHbni, MHR-
Illeca nopyrawb 6bITH, 11 Hc imp+. aanowbAa TylThl IlpHKaniTH ici
rpalw Bc-bmH cHnamH, Hwe 6gxy neinnw H noRposeHm; H erAa ycia-
swim Typb1 110 BCeMy 6pery pna, XOTRaxy Hanominum 1:113b1 Ape-
BeCbI X xapacTiem-b H aem.gefo, 11131f/ABHflyTH H IlpHKROHRTH Typbt Kb
rpaior, H Taxo HOAK0110BaTH erbHy Wb MHOTbIe hvbcTa H
Ha 3eMJ110. H gRo npHeTynffina mHowecTao =Ad' pBbl aacbmaTH,
a6ie rpawaHe aagnowa cocyAbi Benet:mug, Hwe 6gxy aaikt.gaml Hirb
pna, H Hneaaany n-barpewb aemng, aRbi rpowb BJ11, H nowbgcg c-b
TypamH H C13 JII0AbMH, RHO 6ypg ellabHaH o 061Ia Kbl, H CI Ibl-
Mani TpecRorb H cbTpenie Typip X 11011J113 H CTOHallie JHOAHRbIrb
CTpainHo, Rico o6oHm-b 61waTH: rpawaHe 3160 Crb
a Typal orb rpayka Aanega; H naAaaxy ci BIDICOTM Jimmie H ape-
Beca: HHbI B13 rpayk-b, a HHbI Hi HparH, H HanonHHwacg pi{ Typal-,
41 HMO nabutowa naRH rpawaHe Ha crbHy H BHA-bum BO pirb MHOSKeeTBO
TypoR-b. 14 TaK0 BOSKiHMrb rip0MBICR0M13 Brb TOR ;len 1436aBlIC51 rpaxki
.orb 6ea6owHbirb TypoRi. 3.110HpaBHblii we Marymerb CO MHORMCTBOMS
II0111173 CB013X72 Hagageme 6gwe cmoTpg 61,Inwee H nombunnwowe tITO
comopHTH, TaKowe H paTHble BCH y6ognwecg-0TcTy11inna Orb rpaAa.
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rpexx we, BbI URA% H31 rpana, no6wmaxy BO pat Typxu, xox elAe
*HMI 6gxy, VI CO6paBIlle Hrb Brb morme xygx c.bwirraxym Hrb agynt.
CI OCTaBIIIHMH Typamx. gecapb we C13 naTpiapxoml H BCb CBHIAell-
Hblii Icimpfficb, 6gxy no fictmi nemaml mongwecg H 6.1IatOppgllle
Bora, galowe ywe xoHewb 6paHemb. Taxowe x rb 3.110BpbHblii Ma-
ryMerb MHOtO AHill coatToaamne, npe.nowxwa OTCT3TIIHTH B13 CBOHCH,
aaHe ywe x mopcxmil nyTb npxcnt If maaxy OTBCIOAy HOMOtib rpa-
Ay. gecapio y6o 811 rpm+ c-b naTpiapxowb, Taxo x BCH .THOAie Co-
rk% coatwaatua He 6narb, maromowe: noHewe OEM, 3.nostpxbdi
Tax() Muora AIIII CTOHTI 6e3opaHHo, maxi/ TOTOBHTCH, HO ga HOW.TIeMI
la Hemy o mxpy, ewe 14 comopxwa. OH-b we, .nyxaabdi, ce CAM-
main, nopanosacg 1313 cepnwi caoeml, matowe Hywa Htxag npixne
rpany, H oT.nogane caoe oTcTymneHie, Hama cIatweaaTx o mxpy. 14
Tax() oTatma noc.namifixowb : noHewe Aecapb Tan) 6.naro ciatwa,
H TIPOCHTI MHpl, H am ce COTBOwo ; HO ga H3bIlleTb J.tecapb Harb
rpana 1113 Ammoptio, Tnowe x naTpiaprb if BCH inonie, nwe BICX0-
TSUI 6e31 apena, ocTanatue mid rpm% nycrb, H am mxp-b atg-
Hmil CITB0p10, na He BCTTIJHOCH BI AMMOp110, Time 1313 OCTpOIAXI
ero, HHICOTOpOr0 XHTPOCTb10 BI BULL A luxe He BCXOTHTI HabITH
Narb rpana, na 6yilyrb BO HMeHH mom'', 6em apeAa H 6em nega.nx.
Cif' BCH cm:m.1mile necapb il naTpiaprb H BCH Jnonie a6ie acTeHamne
OTI cpeAbi ceppma, H pywb Ha He60 Boanaxnue, r.naronaxy. CiS1

BCH Haptxtumub, naxx yrOTOBJ1gXyC1 Ha 6paHb, xarowexcg o Hoc-
.naxix la Moamtno, aane rho) ylkepwaxy ero.

Aireral we Tpiehub AufHyaummi3, maaawa oxammomy Typxy, no
nyunca oHa ae.nig C.TlifICH no6pt, H TaK0 cbatwaawe 6e36owHblit
ewe noxcxyarrx io, x noseurh null Bommy acemy MATH 10E.
rpany, H 6paHb TBOPYITH HO BCH xwx. Ce we 6bICTb aa HallIH rptxm
6owie nonyweHie, gxo ika c6yikyTcg BCH npewepegeHHag o rpaikt
cent% npx KOCTHHTHH'b Bemwthrb gecapt. Y6o Erb 6-rt ;Kew) maia
mtcana HUH 6e3atpHomy nosentawy 614TH rpany El TO Hcb MtCTO,
HA'bWe H npbate 6b31XyTb If 1130 MHOIIIrb nywelcb HO TIM /111H, H
no p.m/Alma crtHy x ylkapxwa xm 6o.nbwie nyumbl, H CIIMe
xamenie mHoro. BI npyrxe papxwa, if pacnanecg CrblibI Benmcoe
WbCTO, HO ywe Begepy HacTaHwy, TypEbt Hagawa CTp'bIIPITH 113I
MHOIIIrb nywewb 1313 TO we mtcTo, Tau, H iipem BM H011Ab, He
Awowe rpawaHom% aalkt.nbmaTx Toro mtcTa. Ha yTpig we HMI
Typal }mamma 1131 6o.nbwie nywxbr nomwe TOTO mtcTa. H BblBa-
imina CrbHbI mHoro : H TaK0 873 npyroe H 1313 TpeTee. 14 SIKO ywe
ymmixwa MUTO ae.nxxo, a6ie acxpbIgam MHOWeCTBO JHOMII, BC103-
'Howe Ha TO MUTO, npyrb Apyra Tonglowe; Tnowe H rpeKbI MTh
rpalka: x ctioxyca .111111eMI RI Amu, pbwatowe axbi ARBiH aatpx.
H 6t cTpaumo axntax o601r1 apb30CTH H xptnocTx. 3rTyHtg we
mat co6pa morme mow, wbcxpmgam Hanaike Ha Typxbi TaK0 my-
wecTaext, SIKO Brb MITHOBeHiti oxa C1611 Hrb (CI) crbHm H Hanomix
pom mepTabIrb. Amyparb we Htxbdi HHbIlialliIH'b, xptnolcb cbdi
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rbnowb, cwMnaHca C-13 rptKbI, Aornim 33Tc TyHta, w agarb chiw
ero .xforh. Fpeillarb we HtKbIH, CKOLDIBb oTctge emy Hory
ctxxpolo, H TaK0 H363BH 3ycTyHta Orb cmtpTH. ana6ypap-b
naKH aanaAHmx Amain-66i Cl CBOHMH HO.YIKbI HanaAe Ha Fpexm, H
6bIcTb ctiia Heniq. TaKowe Ha-b rpma Paxxastio cTpaTxry co mHo-
rxmx inoAbmx npecntHwy Ha HOMOIlb rpeKOM13, 6bHwecb xptnxo ch.
Typxu, K npotma Hrb ikawe jo camaro Amap6ta. OH% we BH,AtBl
PaxxastH .ntorb ctKytna Typowb o6HawHwb megb Hana,ge Ham),

ctmaxycH o6ox JI1Orb. Paxicawbil we HacTymnrb Ha xameHb yAapx
ero mememi no n.nento onprib, H pa3c19e ero Ha Anoe: cHny 6o
Hm Hwe BeJIilo 1313 pyxarb. Typal we Hcxpbriamve 3JIOCTii0, oxpy-
Hama ero Tm0inic.neHH1 H ctgary ero; I'peKH we HywaxyTbcH xptrwo
OTT.SITH ero, H He Boamoroina, Ho H nalkoula MHO3H H paactmoula
TypnH Paxxasta Ha IlaCTH, H TaKO nporHaula FpeKowb B13 rpaxb,
6bICTb FpeKOM13 n.natib H ywacTb Heniq o Paxgaate, noHewe paTHIVID
61 BeJ1ii H mywecTHewb H necapro Juo6Hm-b. 14 ywe 110,1H HacTaHum,
nplcTa cttia H paavukowaca o6ox, x Typna y6o Hagaina HaKbI
CTpt.IIHTH H313 nyuierb Ha paapyweHHoe PACTO, a rpawaHe Hatianie
6HTBy 111HpHTH H Jvbilaim xptnxo o nce nporammt H Hasagmna
B13 HEO nyunad mHorie Ta1w, aaHe 6aurra 61 H3BHyTIMI rpaAa. Ha
yTpiH we arm HHAtina Typxm cTtpy HeaaillnaHy, BCKOp'b HaCKOIIHUM
H 6bSIXyCH C'13 FpeKH; rpeKbI we 6bIoneC ci HHMH, no6traaxy orb
HHrb, a TypKH Hcxpbriaaxy Ha EiHrb, H HcKopt Hanaikawe mHowe-
CTBO Hrb, aioue ywe oRantHwe; c1rycmumm1 we CH mHorxwb
Typxoma), Fpexx we pa36tronia x nycnnua Ha HHX13 nyuncm, H
no6Hwa mmoro Typowb. 14 HKO HCITyCTHWa nyambI, BHe3aany Hanaike
Ha HI4rb H313 rpaga flanewforb cipaTHrb CHHrypna CO MHOTIDIMH

H 6b5Illle Hrb xptnxo; BICTOIEHbIll we ena6ypapl MycTaea,
HcKopt Haitae Ha Fpexm co MHOT0i0 CHJIOIO, H ctilawe Hrb cypoao,
H npoLnia Hrb BID rpaxb, H ywe xoTHxy citify 0113SITH clpeoAoprb
we THCHLIIIHICb coaoxymucH Cl 3ycrywhem-b, nocxopHum Ha HOMOILIb,
H 6bICTb ctna Henia, HO y60 Typbt ocHnoBaxym Hrb. geCapb we
6Huie npHTHopt BeJIHKIH nepKBH CO BC'bMH 60JISIpbI H cTpaTHrH,
cm-MTH o ycTpemneHiH 6e36owHaro, r.uaroJnome : ce ywe no BC5I
AHH HenpemtHuo clxyixecH C'13 TypKbI, KOJIHKO TWC11Ub norn6e
Hamero JiIopy, H auke nnepelvb TaKow% 6y,rkem Bctrb Hac-b nory-
651r1 H rpm% wbcpinmyrb. Ho co6paHwecH C73 1,136paHHbIMH, if HaaHame-
HanuiecH 143bITIBM'b H313 rpma H011i10 B13 noao6Hoe Hpemg, H Bory
nomoramny HanaAewb Ha Him), Hrut nompemI aa 6owia HepxHH,

x36aH.neine nollytrnMl. Taxo y60 cbatTylowe, MHO3H Ha TO
yx.naHHxycH, HaAtHxy 6o CH Ha necapa, aaHe Htx(Haxy xpa6pocTH
cHny ero, BrblIHICID 6o 6t atno H HCHOJIHHI CHJI010. ICHp-b .11yKa we
H ap2cHun1 H HHKonaii enaprb ymabgawa Ha Ao.ar-b tiacb, H TaKo
peKowa : ce ywe ram mtcHnb npownx, oTHe.nx we Haiiaxohrb 6pa-
THCH C13 Typni, npocHute MH.TIOCTI3 BOwif0, H aine 6yAerb B0JIL Ero;
ew,e mowerfb H HlibI flHTb mtcHnb 6paTHc Cl HHMH. ALge AK we.
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He 6yikerb Bowieg no/Amu, H TaK0 coTHoputrb ei(HHMMT3 tlacomi
BCH norbi6HeArb H rpaArb nory614Ar1. Beiffixix we nomecTxxi H Cb
HHM1 noroeerb H HHH MHO3H Be.rIbMOWH clatwaaxy,
necapb 1131 rpaita, 1330113 Cl C06010 xa6paHHbIrb 'conk= morHo, Ha
oTctEy rpap, HeAalome TypKOMI TOJIHKO Apb3OCTA nolcrynaTH
1Cb rpau, w mikanetie noTpe6Hax nposamax; r nagx a ycnbiwayb
XpHCTb5IHe 361pymcm 111 Hemy MH0111e JHOAH. 14 TaIcb yMbIll1J15110-
111,14wb HMI cicaaawa necapio, xxo ywe Typal 33bIT10111a Ha crbHy

ojlon'bHatorb rpawawb; necapio we norHartwy HanpacHo, H BC'bM1
BeJIbM0WaM'b H CTpaTFITOM1, H mxHyswe necapx H Be.1IbMOHCb, cTpaTxrx
nocxopxwa Ha nomowb H cptTowe HapoTrb &Ermine H 6113, B03-
Hpanoxy Hrb; 3yCTywhil we CI HHbMH cTpaTxrx 6bHxycx cl Typal
ywe Wb rpaikt, onorika no6trarowe npewb Typxbi, oHorAa oxptnnbweca
BoaBpargaxyca H 601MIXyC51 Cl HHMH, a 11H11 TypKH MHO3H MOCTbI
coTHopwe Ha KOHBrb wbtawaxy. OrpaTmom% we actm.b clarbmummcg
crb 3ycTyHteml Hanapxy Ha Typal cypoHo, H Ho3HpaTxwa xrb no
CT'bHbI, HO y6o Typxowb MHOrbIM1 BIlleTIIHHM13 Bb rpaxvb, KOHHbIM1
H ntainewb, HoRHpannua Halal cTpaTmi, H 6bmcy Hrb Hewalwt,
ciBaxy 6o C5I Ha HHX1, al<11 lUBiM aistpx. 14 awe He 6b1 ycRoplum
necapb rcb KOHellEa51 ywe 6t norx6enb rpajw; AocTirriny we
necapio, soniane Ha CBOHX1 yxptnnxx Hrb, H Hoapbwawb RICO nein,
tiana,ge Ha Typni CO H36paHHbIMH CB011MH ntcna (sic) H KOHHI{KbI,

ctilalue Imp RpInKo: Hxwe 6o AocTxwawe, paactgawe Hrb
nanmoe, a HIlbIrb npectmax Ha HOJIbI, He yApbwaHaiiie 6o ca meqb
ero HH 0 non,. Typicx we crouncaxyca 3p0T1131 xptnocTx ero,
Apyrb Apyra noworcaule HaHb H BC51KbIMI opywiem-b cynHxy ero, 14
CTpt..3bI 6e3tmcneHbI nywaxy HaHb, HO 3160 xxowe peLlecx 6painibla
no6tAbI H necapercoe naAeHie BOWIIIM1 ilpombIcnowb 6bthaerb:
opywiff 6o BCH x cTptnu cyeTHo na,qaxy 11 mxmo ero neTafowe He
ynyqaxym ero. Owb we eAxwb mita metib wb pynt, ctqawe Hrb,
x Ha HHX1 wbaspawamecsi, 6twaxy orb Hero, 14 nyTb emy Aaxxy,

n04Ha Hrb Icb paapyweHHomy mtcTy, H Ty 3aTtCHIIBIIIHMC51 no-
611wa Hrb MHOTO, a 11HbIrb 3614111a H31 rpaLka H sa pHbt. 14 TaK0
Bowieto nomowho B'b TO AeHT, necapb xa6asx rpagrb, 11 ywe Hetiepy
6bmwy Typia4 oTcTyrn4wa. Ha yips' we enaprb Hxxonaii noHent
rpawaHomrb H96beHHbIrb Typowb HmmeTaTx H31 rpalla H aa pBbl,
Ha noxaaaHie 6ea6owHomy: 11 6bicTb Hrb 1114C.110M1, xxowe ptxowa,
Ao 16.000, 14 no cowbwaxim sagula inn TypEbi x nowmnua. Enaprb
we HaK11 nosent paapywermoe mtcTo nce aacTawiTH Apersom1 If

6aulTy ,titnaTx, tialowe xma ywe OTCTy111{TH, OKaHHHbIM1. Bea6ow-
HUH we Marymerb He TaK0 c-bwkna, HO no Tpx Aim c-b6pa 6awx
C3011 If camlawb-6}4ewb, Taxo pene HM1; BHAHM1 y6o, 511<0 raypost
oxpa6pxwac51 Ha Ham), If TaK0 6patu51ne CI) Hxmlf He OAO.rI1IeM1 Hrb,
noilewe o eAnntm13 TOKMO 6parrxcx, o pa3pyummtmbmHo-
rb1MX .1110)1bM11 Hel3MtCTHO, a MaAbIMH .1110AbMH npemoraiorb Hac-b, 11

TalCb 0,q0J1t1011 HaC1, HO Aa CITI3OpHM'b naxbl Army, mcowe H nepHie,

;la 1136I/IBM
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npwAwillywne Typm H ACTHITlla Xi crbHawb rpaAa Ha MHOTbIe
wbcra, H paawkanounimcsi rpawaHowb HO BC'hMi wbcTowb Ha co-
npononeHie, a6ie npwcrynxwb xptrwo la pampywxmomy wbcry. 14
ewe curbula mamma!, Bowiwin nonymeHion Twco x CIABOpH:
Typm y6o H AtCTH111.114 H 1411bI icommt MHOTBI npwcrynHme nosent
yTOTOBJIHTH. 131, 20 we nepwai AeHb maim, rptrb paAw HaIIIHrb,
6bICTb 3HameHie crpawHo 1313 rpaAt : Houw y60 11p0THETb nxixa.
OCBSITHCH rpalrb BeCb, H BH):0,BWH cTpamor, Temaxy BHAtTH 6bIBLllee,
maaxy 6o Typxm aawfowa rpawb, x Bcx.nwcame Heniwn rnacowb ;
c06pariummec51 nioAewb MHO3'bM13, BHAtIlla y Beimxia uernauf
HpemyApocTx Bowia y Bepxa H313 BOKOH13 nnamewo orHenfty Benito
x3meA1lly, oxpywHinuy HMO mem uepxorwylo Ha whirl) maci, H
co6pascx nnameHb, Bi emo nepemerwcx nnameHb; H 6b1CTb, HKO CBtTi
HeimpemeHHbul, x a6ie B3HTCH Ha He6o; owbwb we 3p5I1J.Hmi Hamaum
nnaxaTx ITIbK0 wbnitome: rocnom nommnyill Ortay we oHomy Ao-
CTIITIlly AO He6ec.b, OTBel)30111aC51 AHepx He6ecHbw, H npismwe CBtT'b,
naxx amsopwwacb. Ha yrpie we memue man= naTpiapxy. Fla-
Tpiaprb we co6pawb &Limp% H COB'bTHIIKOBT3 BC'brb, noilAe wb ue-
cam, it Hallam ywbumBam ero, Aa H3bll1eli H311 rpaAa x cl ua-
plum, H wco He nocnywa Hrb wecapb, peme emy naTpiaprb: ACK,
o uapio, BCH npewepemetwax o rpawb curb x ce Hbarb nam RHO
3HameHie cTpaufflo 6bICTI3: CBtrb y6o OH% Hex3pemeHHmil, me 6t.
cwrbficTsym B13 BIL/nurbil uepxml Bowia flpemyApocTx cl npexammx
arbninbruncm x apxiepex scenexcxxmx, Taxowe x aHren% 6owiii,
ero we pcptrix Borb npx YcTwHiawb uecapx, Ha c-bxpaHeHie mama
Benincia uepxim x rpaAy cemy, 13% Cho 6o Holub orbwAoma Ha He6o;
x ce aHameHyeTb, HKO MILTIOCTb Bowia if akeApoTm ero oTwowa
Orb Ham), x xoluerb Borb npeAwrx rpawb Haw% Bparomi Hawwwb.
14 Tam npeAcTarix emy mita% myweit, !me wfwbwa mioAo, m xxo
ycnbnua uecapb rnaronm Hrb, naAe Ha 3eMJ110 HKO mepTwb, x 6bIcTb
6earnacewb Ha Amor% maci, epa OTOJIbHllle ero apamaTHbuxx BoAamx.
BicTaBwe we emy, peme naTpiapxy x Bctrirb 6onmpowb, Aa 3anpe-
TAT% Ci KAHTB010 OH'bM13 .1110AeMi, Aa He B31".11aCHTi cix HapoAohn,
SIKO Aa He oTnaAyT B'b OrlaHHie H ocna6tiorb wbnawb. IlaTpiapri
we Haim Hamarb xybrixo ywbumBaTx uecapri, Aa H3b1Aerb 1131 TpllAa
Tame x 6onmpe Bct, rnaroinowe emy: Te6t, uecapfo, loweAtuy 143s
rpaAa ci einnimmx wbcxomemx, naxx, Bory, HOMOTalOIlly, MOHHO, ecTh
if rpaAy no/Arnim H HHbI rpaAm H BCH 3eMJ111 HaAewy Farblome, Taw)
Bcxopt He npeAaAyTcm 6eawbpliburb. OH% we He yKAOHHCH Ha TO,
Ho oTwhmartawe mn: awe focnoAb Bor.% Hawb 113B0AH Twco, xamo
1436t1'Hewb rwbsa ero, x naxx: KOJIHKO mecapeil npewe meHe 6bmwew,
Benxum if CJIaBHM, THKO nocTpaAaaum x 3a cHoe oTemecTHo nompowa,
awb All HUH noczbAHeit cero He CiTB0p10. HH, rocnoAix MOH, H11;
HoAa ympy 3Ab ci samx, H OTCTY11H 0T13 HHrb. 3ycTpri5! we naxx,
npxweAme ci wrbmw 6onmpm, mom ywhweBaaxy uecapm co cne-
3amx it pmAaHiewb, Aa 113b1Aeli 113% rpaAa, x He nocnyma Hrb. 1311
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wropmil we ikeHb, erAa ycnbuuawe mogie onnecnie cHwraro Ayxa,
a6ie pacTaxwacx BCH, H HanaAe Ha ma% cTparb if Tpenerb. Ilaipiaprb
we &we yxptrinaa HX13 H ymawe He oTnacTx Halkewero, HO Aep-
aafiTe y6o Halo., ApbaaVrre. Cxuenbuom H HHBI MHOrbIMH 6xwe
yxptnaxa 'Tapp. 14 Taxo C13 CBSITHTe.1111 H Hcbmx cl6opm, Haemwe
CH51111e11HbIa HK011101, o6xowaaxy no crhHawb rpaita no BCH AH14,

HpOCHWe MHJIOCTb Bowho co cneaahm r.naromowe. Typxm we, nowe
npexb pexoxowb, no BCH AM 6paHb Triopxwe rpawilaHowb, He
nommaaxy. A oxaaHHbm Marymerb co6pawb BOHH% CHOHrb, pa3Irt..7m
HMI) whcTa IC% npnTyny: y6o Kapamb-6eio npomy Hecapcxxwb
nanarb x AepemHbIrb "Tam x xanxcapia, a 6erlinalyb-61ewb; Bly-
CTOIIHOMy nporm3y I-Mix H 3naTaro wbcra, a 3anaiwornynpon4Hy
Xopcym Huff, cawb we 6e3HIpmAl Hapewb ce6a nocpem Hrb,
npormy Him.% CBS:ITU() Pornaria H paapyweHHaro wbcTa; cTony we
M0pCKOMy BanTayrnho H 3araHy oft, crbwh OTb MINI, RICO Aa
oxpywarb BeCb rpa,g-b Hi eAHHO Hpema H Beb eAHH73 mac% yTkapHTH
6paHho Ha rpm, no 3eMJIH H no moplo. 14 Tam MIMI) CKBeplIbIll
1313 26 Ileilb Maig, 11p01101AAHHKOM1 Hrb ononwarme cnepHylo CB010
MOJMTHy, a6ie Baxpbmanme Hce BOHHCTBO CicaKaxy wb rpaxky, H 1113H-
xaTnnale nyllIK131 H 11111113.11H H Typm H JACHH113 H rpaikm Apeimme,
H HHbI KO3HH Crb1106HTHbIA, mime He 6t. mxcna, Taxowe H no mom
npimmiyinne xopa6nx H xaTaprm Mr-forma, H Hallaxy 6HTH 11pab
OTHCIOlky, H MOCT131 Ha pwbrb HapxwaTx, H SIKO ywe a6xwa C13 CT'birb
BC'brb rpawawb, Hcxopt npwAHHHyBuie rpaAm Apemme H Typm Hm--
coma H mbcfmua TmommneHma Hywaxyrcx CH11010 B30fiTH Ha crtaiy,
x He xalua HM% rpeKbI, Ho ctmaaxycx ci Hxhm xptnxo. Baum we
H BOHHbI H Hapammxx xwb noxywalowe Typowb if 6blowe Hrb 1313-
munnmaxy x Honixxy Ha HHrb. Marymerb we oxaaHHbm co Bctrim
MHHbI Hparb CBOHrb, 3anrpani Erb BC'h HI'pbI H Tym6aHm, H BOHJM
Henmoom Boawywbum, axx 6ypx climax, H npixile Ha nonoe MtCTO,
H MIMI cyposcnowb mHawe 60 BIleaaany HOXHTHTH rpaxb; crpa-
THFOMI) we hmorxwb npxcntHumwb 313 33/cTyHtelo Ha nom:nub,
6bxxyca ci Typiat xptrixo, H awn nary6a Henix rpawaHowb. Ho
y6o ewe macy cpla He npxcritHwy, npemoraxycx ci HHMH; uecapb
we x Henbmowx ci HHMH cmaxaaxy no BCeMy rpaAy, nnamywe x
pbmalowe manguteca 60JIHp0Mi H crpaTxrowb H BOHHOMI, BCHM73,
TaK0 H Hceray Hap:my, Ita He 0TI1AYT13 HaAewelo, HH Aa ocna6tiorb
At1I0M73, HO xep3HOCTil0 H Htpolo HecyhmtHo 6paTxcx C13 Hparm, H
rOCII0Ab Borb nomowerb Hb1; H noHent 3BOHHTH no Hcemy rpaAy
Ha co6paHie nioxkewb, x co6pasweca Hclwb JnoAewb no crbHawb,
6bxxycx Ci Typxm, H 6mcm. clma Henia, HICO cTpaumo H weCTOKO
BH/OTH o6oHrb Apb3OCTb H mywcma. 0 6paTia H Apyax, HbIH'b
Hpemx 06i:dux cnany whmHylo aa wpm 6oxcia, aa npanocnarmylo
whpy, H COTHOTHITH Lim MyWbCTBeHOe Ha Haforrb 110C.AAIIHMIa.
H papxwb cpapxcl, =Awe 6o npocRomwm paapyweHoe wbcTo,
AocTynwrx Maryhtem, Ha oTommeHie wpm xpxabxwbcxie; x Rwa
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ero y 6awTbi, ci3xikaaxy 6awTy, Ho He ycntma Hxcrowe. 3ycTywbx
we num noBent ce6g HecTx Tamo, H Hagarb Bt.naTx 6aurry ci
ycepikiewb BeJIHKHM'b, HO AH10 ywe npecntmuy, er,qa Bxwbula Typrad
6awTy Atna1011WX'b, Bcxopt nycnnua Ha HHX% 1130 MHOTIAX'b nywewb,
if He Aawa I1M73 wbnaTH; OH'bM'b we 110CTpaHHBLIIHMCSI orb nywewb,
Bcxopt Hacxagxwa MHOWeCTBO Typowb Ha nwioe M'bCTO, TaK0
11 rpeKH HpOTHITh, H 6bICTb 6paHb Benia. chna6ypapi we H'bKb1H CO
MHOTBIMH Cpat11111bI xpocurb HanaAe Ha rpexx, Hi H11X)Ke 6Hxy 1151Tb
CTpaWHb1X'b Bo3pacTawb H Baopom.b, H 6bxxy rpawawb Hewaixio,
Taxowe 11313 rpaAa npoTocTpaTop% H CbIH'b ero AHAptil, CO MHOTHMH
JH0A13M11 nocxopma Ha Typxm, H 6bICTI3 ctga ywacHa. Bxwbinna
we CI CAHIA TpH 6paTeHmar TIHTb myweii owbrb Cpagxwb 6bfowe
Taxo CHJIbll'h rpawawb, cHaginna C13 CrbHbI, Hanaxkowa Ha HHrb, H
clgaxyca C'b HHMH JHOT'b, HKO MHBHTHC51 TypKOMb, H HeAt5ITH HX'b,
nalowe y6ieHburb 6bITH Orb Cpainfirb. 14 yanna rpawaHe ABy Cpa-
4141-113; TaKO BCKpligan'b Hanalkoma Ha HIlrb MHO)KeCTBO Typowb, owhArb
we o6paHx1011AeCH Orb Hxrb, yPixkowa B'b rpawb. 0 HOJI0M13 we !lamb
ctga He npecTa, Ho nage pacTame, TypRomb 60 Beniwtx CHAt
nplicTynnbwe ctgaxyca x noroxxxy rpawawb cypoBo; cTpaTxrx we
H BenbM0)E11 Bxywk. C'b 3mywhemi mywecTBoBaxy xptnxo,
nmoma MHO)ReCTBO nioxkeil Orb 06014rb cTpawb. Ho ewe B01-13 H3BOJII1
TOMy He npeRTH: npx.nerbBaly y6o cx.nony, H yAapx 3ycTywba IT
cpaBx emy AecHoe n.nego, H naAe Ha Bemnioaxx mepTwb,H Ha AOLlla Ha Al
HHMI 6onspe ero H Epbria 11 pbIaI, H noHowawe ero npogb,
TaK0 H CI:01)511'one BCH notimnua Ba 1111M73. TypKbI we, CJIbIlllaBi pbmaHie
H cmxrbHie mowaro, a6ie B'b3KJIHHaIrb Hanycnfixa BC'bMbI 110J1KbI
H noTonTania rpawaw H B-brHaula 11X13 B'b rpawb, 6ba H ctma Hrb.
1314/ktIn we cTparm-bi H BCH rpawaHe 6o.nma npx6biBaloulurb Typowb,
Hagawa 6-bwaTx, H erAa nocTxraxyTb Hrb Hyweto Bonpamaxyca
x 6opixyc ci HHMH, 11 norbl6enb xoHemHax ywe 6'll nocnirna
rpawb, awe 6bI He nocRoplurb xecapb co 1l36paHHbImx CBOHMH.
ljapto we npxcntBiny, cptTe 3ycTywbx ewe wxBa Cy110, H Bocnna-
xacx o Hem% ropbxo, H Hagawa B03BpalHaTH CI31)511-b C'b moneHiewb
H pbmaxiem.b, x He nocnywawe ero, x npxweivb noHoluame CB011rb

cna6ocTx xx-b H HemywecTBo, H a6ie Bo3spaigame 6traiouxix-u,
a CaM'b HanaAe Ha TypEbI, H nomoxHywb CBOHMI, BHiAe BpaTribal
6bgaie MCI memem-b no n.newy H no pe6poml, awe H no mom°
papal, naikaxy nowb HHMH, 11 He yxkpbweBawe 6o Megb ero 1111

36pyx, HI4 KoHcxax cxna. Typxm we xcxnxxaxycx H pyrb Apyra
nomoxama Haim, cami we He cmtsnue, opywia we, Hwe meTaxy
HaHb, 5Ixowe npexkx pexcaom-b, BCH cyeTHo Hanmaxy, MITMO ero ne.
Taioute, Ho ynrfaxyTb ero. Ewe y6o macy He npxcntBuiy, OH% we
Ha 1111rb Bonpawamecx, 6twaxy Orb Hero H paaiyaxyc 11 Aa51-
XyTb emy nym, H TaK0 nporHatua Typxowb, xi 1101I0My mtcTy, H
cnycnnumfmcx Ty mHowecTBy Hapou, no6nua rpawaHe 6ea-
gxcneHo, Baxanaxy 6o Ilrb axx amid!, AoHAewe npor4Boula nonoe

monie,

O
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hvbcTo, x me 6twama Ha cTopoHy no ynkwam-b TaMO no6bem4
6blwa. 14 Taxo BOSOM% I11)0MbICROM% B13 TOR AeHb w36anxca rpan.b.
Typxx 6o orbwkowa orb rpalka, a rpawaHe we nanaxy onoxxnaTH,
x He 613 TOR Howx Hmecowe. Ilecapb we C'b naTpiapxowb H BCH
1301{11IA II011)10111a B13 nenincylo ilepxon H Ho36nar0ikapmua Bora H
flpewicTylo Ero Malepb H HOXBaJIHXy uecapa, H TaR0 H'bIliH m-
ama, no li cam% gecapb B13 cepAux mem% HonHececx, Ho X OT-
mecTeie norawb maxxy, He whnaxy 6o Bowie HatoneHie. Marymerb
we muktirb TOJIHROe naneHie CBOHrb H CJIbILllaWb necapeBy xpa6pocm,
TOR HOIIH He cna, HO COB'brb eeniii comopx : xoTHlue 6o TON HOtlif
OTCTylIHTH, aaHe ywe H MOpCKirf nym npecnt H xopa6nx mHorbie
IIPHAyrb Ha nomowb rpany, HO xka c6yneTcx Bowie Hato.neHie, c-bwhrb
TON He CIBINAIIIICA, H SIRO ywe o Cosa rowe TON HOIIH, Hatiarb
HacrynaTx Han% rpanowb vita Henia : Bo3nyxy y6o Ha aept onyc-
TI{BillyCR, Hanxceca Haxub rpanom% nnaxermbihrb o6paRohrb tinny-
'game Ulf C.TIe3bI Kamm Be.IIHIfbI, nono6Hbie Be111111eCTBOMI H B30-
porn, 6yi1nanHomy my, gervrtsHbl, H TVIISIXy Ha 3eMJIH Ha nonrb
lIaC13, RK0 yJAHBHTHCH BC'brieb nionewb, X 1313 Tynt Heninktil H BO
ywact 6bn.x. flaTpiaprb we Bcxopt c.b6pawb BeCb RJIHIJI4R1 H CIIII-
KJIHT13, nowke ICb necapio x peme emy : cntrirEwirt necapio, BCH
npewepexemax o rpant cemi Ao6p13 BtCH, TaR0 H onuecTnie CBS1-
Taro Ayxa Bwrb, H ce num Hburb map, nponowbnyem norx6enx
rpana cero: MOJIHM% Tg: H3bIAlf I431 Tpaika, IA a He BCH BM'bCT'b HO-
rH6Herr1,, Bora panx H3bIATI, H noHtnawa emy mHoro pktxxiii npewHxyb
xecapeti CHM% nono6na, Tnowe H xnxpxwb BeCb H CyFIKJMT1 MHOTO
rnaro.nawe emy, Aa xabinerb H37, rpap, H He nocnywawe Hrb, HO
ontwaHatue Inn: BORST Focnonim Aa 6ynerbl Marymerb we ova-
aHHbII4, gRO BHAt Thly Be1IiI0 HaA13 rpaAom-b, CO3Ba RHIDRHHKH X
MaIIIII, H Honpocx Hrb: IITO ecm cix Tma Han% rpaikom-b? H pexowa
emy: nHameHie maim eCTb H rpany nary6a. OH1) we, 6e36owHbill,
noseirb BCROpt yTOTOBHTif BCR BOX, H nycTx Hanpexb TMOLIHCIIeHHUH
opywilmaa nrhcika, H nyunal H runganx, H na HHMH me BORCRO, H
npmanfirb npurxwb nonaro mtc.ra, Hanawa thrrx o Hcorb TOM%
MtCrb, X ago oTc-rynxtua nanexe rpawaHe orb nonaro ham, no-
cxopitwa ntaka 0lIHCTI4TH IlyTb paTHIAM13 H PBbI H3p0BH1TH; H Ta10
Hanycnnila Typxbi BC'hMH IIWIRbI H noTowrama rpawarb ROHHHKOM13
mano cyakxwb; crpaulrom% we H mernTaHom-b H BCHATI3 ROHHHROM-b
npxcritaumrb, noxptannua Hapon% x 6opmcycx c.b Typxx. Ilecapio
we npxrHanuly CO BC'bh1H Be.lIbMOWH N CO H36paHHbIMIf CBOXMH KOH-
HIIKH H ntaka opywHxxx, H Hanane Ha Typal, ywe MHOTO cyuky
Holicxy BHyTplf rpana, H CM'bIllaBCR Ci3 HHMlf ctxaxycx TSDKIMMT3 If
arybpoo6pa3Hbihrb pneHienrb, x nporHawa inch Kb nonomy 'Atm.
Berznagb-6eil we BOCTO'IHbIll Benny cyuky H mowxy, BOCRpHlialTb
CO nef0 CHJICHO BOCTCP1HOTO if Hanme Ha Fpem, If panm.bcx HOJIRH,
Hrb, H nporHa }Mb, H 133eArb Honie Hanycm Ha xecapa. gecapb we
no/kairb emy thumb, onene emy xonie x ynapmrb ero mexemI 1313
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r.any, 11 paacttle ero o crt.A.na, H a6ie B0301111111a Typal Miff:MIME
rnacbt x naAntx OT151111a ero H oTHeconta. Ilecapb we npxr.nacm31
CBOHrb CO BOCICIIHEaHieM1 MHOTMM1, BMIA0111a BO BC'b 110.THCH Hrb, H
6ba Hrb nporwawa 1131 rpaga. Ho Rapa1ib-6eto .6awt, co6paHwy
mHowecTito Hoficxa, npme ry43oto 11 ropitocTito Be-7111E010 Ha no.noe
MtCTO, H BHHAe 131 rpatub H nporwa necapa H BCHX1 rpawawb.
1Aecapb we naxx HOMO.T1HBCH cTpa xrowb H BCHM1 mernTaHowb H
BeilbMO/Kah11, TaKO H Hapou, yHptInt Hrb, H BO3BpaTHBCE Hanaxtowa
Ha Typal, ywe ojiowuie EGIBOTa, H natal nporHawa Inn H313 rpalta.
Marmerb we oxaaHHbm, cumin% HocTottHaro 6erx.1ap%-6ea

matcatue moro: .711o651we.6o ero mywecTito, pa)lx ero g paayma,
H B031EpHBCH nortite cam% CBOHMH ;van:a H CO BC'bMH clutamx, a Ha
xecapa noBe.rit HaBoittax nyunat H nifigam, 6oHwe 6o Cfl ero,
He H3b1AeT1 14Th rpalta CO BC'bMH J110ABMH H HanaAerb HanpacHo
HaHb. 14 npinneirb 6e36owxbdi cTa 11pOTHB1 no.naro wbcTa, H 110Beirb
nepHoe 6HTH 1131 nywewb w (113%) rIHllaJIe a OTCTylEIT1 rpawaHe
Tatie HanycTx Ba.nTaBy.niH 6awy CO MHOI1IMH 110.11KbI H TPH TbICEllta
1436paHHbIrb, H 3anowbita xwb ynyttarb xecapH, awe x jto chtepTil
nocTpawym 112114 a H313 nxwa.rm y6MOT1 ero. CTpantrit we H me-

H BCH Be/IbMON04, BEAtB1 ycTpewrIeHie 6eawbpwaro, npx-
ineLtwa ni CHJIt TIDEIlle, H CTp'bJEIHiff 3e.nbwaro, onteltowa ItecapH,
Ita He Bcye ympeTb; OH% we maga ropbxo peHe ROMEHTe C.TIOBO
ewe prbrb BaM1 H o6trb nonowxxl: He Atwre melte, a ympy 3A13
Cb Hamx. 01114 we oTwbutaBaxy: MM BCH ympewb 3a EepKBH Bowia
H aa Te6H. 14 Haewb oTwbItowa ero orb wapwta, H MHOI'0 ywbutaxy
ero, ja H3bIAeTb H31 rpaga, H AaR% emy goHettHoe wb.HottaHie, CTOHE

pbutag HonpantwacH BCE Ha ypenewHoe wtcTo. BanTayrnito we
ripticntl3wy co mHoroto C14.71010 CTpeTOIlla ero cTpaTurx Ha nonowb
wbcrh,. HO He Hosmoronla yopwarx ero, 0 BH14Ae Brb rpait% Bctmil
noina4 i anaite Ha rpawawb, ft 6bicTb crbtia optrittailwag Bctrb
npewHHrb, H nagowa cTpaTErft H meritcTartbt ki BCE Be.111,MONCII, EEO
OTO MHOMIX1 Matto OT114A0111a Ha 1433.buteHie necapto, TaK0 H rpa-

H TypK0131, xmwe He 613 tivicna TINITbICEIIHHKH we pbICTaXy H
cosaxycH Ha Bct cTpaHbl, aRE I,lB1E 33rbpH, Huta ce6rb JIOBy lIeCap51.
Marmerb we oRaatimii natal cnopt ypstpurb, pa3cblitaule BCIO CB010
paTb no Bctwb yinnlawb pi no HpaTowb, necapH 6perm, a cam% CH
ocTa TORMO Cb IHMHbl 06pb1BcH, 131 0603t, o nyuna4 H mtutaint
yroToBxwb, 6oHwe 6o ca Hecapsr. Ilecapb we, two cabuna Bowie
xasonewie, nocute Erb Be.Tuncyto Aepxonb, H nage Ha 3eM.1110 npocH ME-
JI0Cb Bowito If npouteHie corprbuteHiewb, H HpOCTEBCE CT) naTpiapxowb

CO BC'11M14 101141:1140bI 14 Cl itecapmteto, 14 HOICJI0HHBC51 Ha BC'b CTO-
pomg, no:ale 1431 nepta3x, 14 a6ie Ho3onftwa BC!, E2114p11013 14 BeCb
HapoAi cymix Ty, H )1(effbI H A'bTH, xmwe He 6h 11HC.Tla, pbmaxiewb
H cToHaHiewb, EEO MH'11T1ICSI Hernam OH011 Benxicog KOJ1e6aTHCE, H
rnacit Hrb, MEM, AO He6ec% AocTHraxy. 14Aywy we necapto 113%
nepxml, cei wwo npEpegi: xwe xotterb nocTpaxtaTH 3a 6owia
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11epRBH 11 3a npartocnaHHyfo Btpy, a nowkerb CO MH010, H BCt./Vb
Ha itaplic-b, nolixe 3naTbuc1 spa tiagme 60 CTpeTHTI4 6e3-
6owHaro. Bctrb 130111113 co6pamecx C73 IIHM13 AO Tpeio TbIcR11113,
H o6ptTe BO HpaTtrb MHO1RCTBO Typowb cTperywx ero. H no6m3we
Hrb Bctrb, nocixe BO xpaTa, Ho He mowaawe npoilTx Orb mHoraro
Tpynia, 14 null cptTowa Hrb MHOWCTBO Typowb, H ctqaxycx
HHM14 H O HOWL 14 Taxo nocTpaxa 6narostpHmil Ham. ROCTAHTHIrb
3a Hepxxx 60>KiH H 3a npaHoc.naHxylo }Apt°, mtcswa maix wb 29 xeHb,
y6mErb cHoeto pyxwo, kowe ocTameti cxaaatua: 6onma 600 TypHowb
H36bICTbCH pemeHHoe. KOCTSIHTHHOM13 cimaca H HaR11 KOCTSIHTHHOM%
H cxonqaca. Ho y6o num Aa npxxem% ICb npenewawomy. Ilapiwa
Bb 01113 we Mac% fliTi) npoweHie orb xecapa H HHOMbCTBO Hpig. OcTa-
BUIFE crpaTxrx H 60JISIpe BaeM13 11apHWO H 6.nar0p0xwArb J:VbB141.Vb H
MJIaAbIrb weirb MHOrbIrb, oTnycnnua Bib 3ycryHteBbI xapa6.nx H xa-
Taprx BO OCTp0BbI H Irb Amapho ICb IIJIBMS1HaMl. HapoH-wi no ynywam-b
H no popowb He noxapxxycx Typxowb, HO 6bHxycsi C13 HHMH,
nanowa T0r0 AH11 OTb HHrb mHoro JII0Aill H Well% H AtTeii, a HHblrb
110.1101131Xy Taxowe H 1313 ORHarb CyLlIeH BOHHH, He npexama ORHM HO
6bxxycx Cl Boxmx Typxm, BHt rpaAa Cy11114MH If BHyTp14 rpaxa,
H neHb oxe.irbsaemx 6twaxy H cxpbmaxycx nponacTerb, a
HOMH BbIJ1a351Xy H 1106HBaXy Typxotrb, a HH114 JTI0iH, H weHbi H
AtT14 meTaxy Ha HHrb csepxy no.narb Repamxtm H IIJMTM H nagH
aawxraxy xposnx nanaTHme CBIHhI H meTaxy Ha HHrb co orxx,

naxocTb xm-b Ataxy Bel1i10 II ywacaxycx 6aWif H ceH3xwb-6ex
He BtAHXy MTO COTB0p1ITH, HO nocnatua IC13 canTaxy: awe He cawb
BHIMeW14 B13 rpaAlx, He oxaneHl 6yxerb rpax-b. OH% we Bamcicaffie
COTB0p14 Benie o Hapx H 0 Hapmw, H He cmtxwe Bb rpm% 11TH, H
6bIcTb B13 pa3mba1neHix B73 BeJIHKOMI, H I103Ba 601151p1) 14 cTpaTxrb
xxwe noxmawe Ha 6oerb H xxwe 6awx B3guia. Ha CB014 pyxx, xxxa

cnoso caoe xptaxoe H xapbr, nocna 14X% 6aum c cawfawb-
6ex pew rpawaHom-b 110 HclArb ynxHam-b 14 CYLIIIIM13 B13 oitharb
CJIOBO canTafioxo KIISITBOIO : xa npecTaxerb 6paHb 6e313 Bcxxoro
cipaxy hI y6ificTsa H nntHeHig ; awe JI14 we H11 BC1IX13 Ban), H
)ReHbI H AtTH Baum mem 1101IcTb. 14 cemy 6bmwy, npecTa 6paHb,
If Hxawacx BCH 60.111p0M'b H cTpanfrom-b II 6awam% Ha pyxx, H ce

canTawb Ho3paxoBacx, H nocna rpaxb MIICTHT14, ynxubI 11
B13 11 we xeHb nocna caHmawb-6eewb no richt% ynxHam% c-b

mHorxmx JII0A13MH 6pegH Ilapaikbi. A cam% name co Bctmx 1111HbI
Hparb CBOHrb B13 EpaTa cimaro Pomaxa wb BeJMKOtii BepRBt, B13
mowe 6Hxy co6paHm naTpiaprb H BCI3 RJIHp141Cb H Hapoxy 6e3qxc-
JIBH0, H /KBH13 14 xtTeir, H npxmex% Ha none y BeJIHRi51 LlepRBH cntae
C13 110H11 H nax-b Ha 3emino JmumbB3SITI 11epCTb H nocuna rnaxy,
6.naronapxwe Bora, noqyxxscH OHOMy Benxxomy 3xaHh0, TaK0
peqe: B0IICT14Hy illoxie cix allua x npexxowa, a mm no 1111rb cm%
noxothm He 6yxyrb, H name Hepxoxb, hi xxxxe Mp1330CTb aa-
nycTtHia CBSITHJIMI1e 6owie H cra Ha M'bCTt CBSITenn Er0.
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TRADUCTION DU TEXTE ROUMAIN

I

Pour ce qui a trait aux origines de Constantinople, il est ecrit comme
il suit:

Les Grecs, ayant eu l'intention de bath une grande cite en Thrace
et n'ayant pu tomber d'accord sur l'emplacement, demanderent, selon
leur loi infidele, l'avis d'Apollon, qui leur repondit d'elever une cite
absolument nouvelle en Thrace, en face de celle des Aveugles, car c'est
ainsi que l'on nommait alors les champs de Chalcedoine. Lesquels,
etant venus alors sur cette terre-là, ne songerent pas tout d'abord
A y b kir, mais se dirigerent vers un autre rivage, situe en face du pre-
cedent, et y eleverent leur cite dans un endroit denude, aride et desert ;
c'est pourquoi on les a appele les Aveugles.

Mais on sait que tout cela n'est qu'invention; la vérite est que
Byzas, le duc des armees de Glagiolis (sic), eut une fille du nom
d'Antheia et qu'il nomma la cite d'apres son propre nom et celui
de sa fine: Byz-Antheia.

Et la cite porta ce nom pendant longtemps. Elle était glorieuse
entre les autres cites des Grecs et de la Thrace.

Et d'abord elle fut sous la domination des Spartiates, 6oi ans avant
la naissance du Christ, soit six cents et un ans. Et elle etait comme une
porte de l'Europe, comme un pont pour passer d'Europe en Asie.
Et le grand Constantin, empereur des Grecs, s'etant propose de laisser
un temoignage eternel de sa piete envers Dieu, partit pour l'Orient,
abandonnant au Pape la cite de Rome et toute l'Italie, et il vint A
Byzantia, avec des Italiens de haute lignee, tres nombreux. Et, ayant
construit de nombreuses maisons, il les reunit a la cite de Byzantia
et il ordonna que la cite flit nommee, d'apres son nom, Constanti-
nople, c'est-h-dire cite de Constantin.

Le grand historien Baronius écrit que, cette place ayant plu au
grand empereur Constantin, en Thrace oil est la cite de Byzantia,
a l'Orient, oil la Mer Noire se reunit A la Mer Blanche, car l'air y
est sain et l'endroit propice pour tout ce qui est utile A la vie humaine,
il pensa, voulant faire une cite qui portAt son nom afin d'être eter-
nellement glorifie, A b kir cette cite en Phrygie, oa se trouvait jadis
la celebre cite de Troie, et, y apportant beaucoup de pierres et d'ad-
mirables colonnes de marbre, les architectes mesurirent la largeur
et la longueur de la cite et creuserent des tranchees pour y poser les
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fondations. Mais, par la volonte de Dieu, le vent enleva la ficelle qui
servait a mesurer et l'emporta au dela de la mer, a Byzantia. Puis,
pendant la nuit, tout ce qui avait ete prepare fut balayé par le vent
et les fosses combles, de sorte qu'on ne pouvait rien reconnaitre de
l'emplacement marque. Et l'empereur Constantin, tracant l'emplace-
ment de sa cite sur les sept collines, suivait ceux qui prenaient les mesu-
res, tenant une lance a la main. Et les boiars dirent: «Empereur, notre
maitre, c'est cela», mais l'empereur repondit: «Je ne puis m'arreter
avant que celui qui marche devant moi ne s'arr8te». Alors ils se ren-
dirent compte que c'etait un ange qui marchait devant l'empereur.
Et, pendant que l'on creusait la terre pour les fondations, un serpent
sortit de sous une pierre; mais un aigle, fondant sur le serpent, le
saisit entre ses serres et l'emporta dans les airs. Mais, sous les mor-
sures du serpent l'aigle ayant perdu ses forces, ils retombérent tous
deux a terre. Les assistants tuerent le serpent et delivrèrent l'aigle.
L'empereur Constantin en fut tres attriste, mais les boiars le conso-
lerent en lui disant: «Ne sois pas triste, empereur, car l'aigle repre-
sente l'empire des chretiens et le serpent l'empire des paiens. Un
temps viendra oil les paiens domineront cette cite, et l'apparence
sera que les chretiens periront; mais les chretiens, ayant rassemble
leurs forces, batteront les paiens, et de nouveau les chretiens seront
les maitres de cette cite».

Et l'empereur, enviant la beaute de l'ancienne Rome, envoya a
Tzarigrade tout ce qu'il fallait pour orner la cite, et il y reunit tout
ce qu'il fallait pour orner la cite. Il y amassa tout ce qui etait tres
beau et de grand prix en Orient, ainsi qu'en temoignent les murailles
très puissantes, et les hauts palais, et les admirables bâtisses, et leur
merveilleuse hauteur, et la beaute des colonnes, toutes en marbre
rouge et en pierres precieuses. Et il n'y avait rien dans cette cite qui
ne flit digne d'admiration.

Dans cette cite il y a jusqu' aujourd'hui une tres grande eglise,
celle de Sainte Sophie, qui a ete bâtie par Justinien, empereur grec,
et qui l'a dediee a la sagesse divine, eglise qu'aujourd'hui encore les
Turcs nomment Sophie (c'est-h-dire Sainte Sophie). Les murs, tant
exterieurs qu'interieurs, sont recouverts de marbre blanc et rouge et
autres sortes de pierres rares pour les murs qui entourent l'eglise,
et le tout est b Ati avec le plus grand art. Cette bâtisse, très haute,
s'appuie sur plusieurs colonnes. La longueur et la largeur de cette
construction sont admirables, mais on ne peut en connaitre la hauteur,
vu que la balle sortant d'un fusil peut a peine arriver jusqu'au faite.
Et, pour ce qui est du labeur et des sommes d'argent exiges pour
cette merveilleuse eglise de Sainte Sophie et son contenu, voici le
temoignage de la chronique grecque due au Metropolite Dorothee de
Monembasie: 1

1 Le 13 tflbov la-roe:x.6v, dont il y a deux dditions.

4 A. R. Bulletin de la Section Historique. Totne. XIII.
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«L'an 531 (cinq cent trente et un) apres l'Incarnation du Christ,
sous le regne de Justinien, l'empereur grec, une enorme foule s'etant
reunie aux courses de chevaux, et une rixe etant intervenue entre
eux, un grand nombre petit ; jusqu'a 35.000 tomberent sous la pointe
des glaives lors de ce douloureux spectacle. C'est pourquoi l'empereur
en fut fort attriste, son coeur etant brise, et il cherchait le moyen d'a-
doucir Dieu. Et dans son coeur s'infiltrait une pensee: celle de b kir
une grande eglise. Et sans retard il ecrivit a tous les rois et aux sei-
gneurs ses sujets, leur ordonnant d'amasser de grandes colonnes de
marbre et autres materiaux de toutes sortes pour la construction dt
l'eglise. Et, les ayant rassembles, ils les envoyerent a l'empereur, ee
il recueillit tout ce qui etait necessaire pour l'édifice pendant sept
ans et demi, et la onzieme armee de son regne cette sainte eglise fut
commencee de cette fawn : le patriarche, l'empereur et tout le peuple
sortirent de l'eglise de la Resurrection portant la croix du Seigneur,
celle qui donne la vie, et les saintes iciines, A une heure du jour. Et,
ayant dit les prieres, l'empereur prit une pierre de ses propres mains
et, priant Dieu pour en obtenir secours, il posa la premiere pierre
des fondations; puis les mawns continuèrent la construction. Et
l'empereur avait vu auparavant, dans une vision, l'ange qui lui montrait
les proportions de réglise et sa forme. En tete des constructeurs il
y avait cent hommes, et leur nombre total s'élevait a 10.000 (dix mille).
Et il y avait un grand et tres savant architecte pour chef-macon. Et
de cette fawn fut batie la grande et merveilleuse et digne de toutes
les louanges eglise de Sainte Sophie, le ciel descendu sur terre, le
nouveau Sion, l'admiration de tout le monde. Et elle est restee jusqu'à
nos jours, mais comme mosquee turque (helas 1 Deplorable nouvelle 1).
Mais elle n'etait terminee qu'a l'exterieur, et l'empereur, pour la b kir,
avait depense toute sa fortune, et il etait tres attriste que son tresor
ne lui permit pas de terminer cette oeuvre divine. Mais voici que
devant lui, alors qu'il regardait les ouvriers travailler, un jeune homme
vint et lui dit : «Empereur, notre maitre, pourquoi restes-tu ainsi at-
triste ?». Et l'empereur dit : <Tail depense tout le tresor de mon empire
et il ne me reste plus rien, et je suis triste n'ayant que donner aux
ouvriers pour leur labeur». Et ce jeune homme, aureole de lumiere,
dit A l'empereur, a grande joie : «Ne sois pas triste a ce sujet, car demain
tu m'enverras le voevode, avec de nombreux chevaux, et j'attendrai
a la porte d'or, et je te donnerai autant d'or qu'il t'en faudra.

«Mais l'empereur, a cause de sa grande joie, oublia de lui demander
qui il etait, son nom et d'oii il venait. Et, le lendemain, sur le conseil
de ce jeune homme, l'empereur envoya le questeur Basilide et reparque
Theodore et Patrikios et son Voevode et cinquante serviteurs et vingt
chevaux avec quarante pieces de toile, et, se dirigeant vers la porte
d'or, ils y trouverent ce jeune homme a cheval. Et, les ayant invites
a le suivre, ils se rendirent ensemble vers le tribunal. Et, a cet endroit,
de tres beaux palais parurent devant leurs yeux. Puis, descendant de
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cheval, il les conduisit par d'admirables escaliers et il ouvirt une chambre
dans laquelle il y avait beaucoup d'or pur. Et le jeune homme, prenant
une pelle, versa dans chaque piece de toile deux centeniers d'or, puis
il leur dit: «Allez et donnez ceci a l'empereur Justinien*. Puis il enferma
la pelle, et les bofars rapporterent a l'empereur For, Et l'empereur,
ayant vu cela, s'emerveilla et leur demanda : «Oh avez-vous eté et qui
est ce jeune homme qui nous a fait tant de bien ?*. Et les boiars indi-
querent a l'empereur l'emplacement des palais oil ils avaient ete.
L'empereur pensa que ce jeune homme reviendrait, mais il ne parut
plus. Et l'empereur, voyant qu'il tardait a venir, envoya vers lui un
boiar jusqu'à ses palais; lequel, y allant, ne trouva ni le jeune homme,
ni ses palais. Et, lorsqu'il retourna, il le dit a l'empereur. Ce qu'ayant
entendu l'empereur, il s'en emerveilla grandement et comprit que ce
jeune homme était un ange envoye par Dieu. Et, ayant remercie Dieu,
il dit : «Maintenant j'ai compris que Dieu avait envoye son ange et qu'il
m'a fait un don si grand. En verite, Dieu est admirable dans ses desseins*.

«A l'exterieur de l'eglise et a l'interieur il y avait 300 colonnes, et
chaque colonne avait son chapiteau, et a la base elles etaient dorees
et sanctifiees par des reliques.

«Et l'empereur, ayant termine cette admirable eglise, en fut tres
joyeux, d'une joie indicible et songea comment il la nommerait. Et
par l'intermediaire d'un ange divin il lui fut indique qu'elle soit con-
sacree, cette sainte eglise, du nom de Sainte Sophie. Et l'empereur
en fut tres rejoui, et la nomma ainsi. Puis il voulut bâtir aussi le saint
autel. Et, ayant appele des hommes experts, artistes tres habiles, il
se concerta avec eux sur la facon dont il le ferait. Ils dirent a l'empe-
reur de melanger dans un fourneau de l'or, de l'argent, de l'airain
et de l'electron, d'y ajouter du verre, beaucoup de pierres precieuses,
des emeraudes, des perles. Et, ayant rassemble tous ses materiaux,
ils les melangerent et les mirent dans le fourneau, en y ajoutant encore
de retain, de la magnite, de l'onyx et autres jusqu'i soixante-douze
especes differentes. Et, le feu les ayant fondus, il en resulta un alliage.
Et l'empereur et le principal architecte virent l'ange qui melangeait
l'alliage dans le creuset. Puis les ouvriers retirerent le creuset et en
verserent le contenu dans un moule et obtinrent ainsi le saint autel,
compose d'un si grand nombre de materiaux avec des couleurs ad-
mirables. Ils l'ornerent tout autour d'or, d'argent et de pierres pre-
cieuses. Et ils poserent le saint autel sur douze colonnes d'argent
ornees de pierres precieuses, et ils le sanctifierent par les reliques
des saints martyrs. Et le piedestal qui soutient l'autel et toutes celles qui
sont autour, et les marches de l'autel et le pave, tout fut fait en argent.

«Et, si on le regardait, il se montrait milt& lumineux, tantôt blanc,
tantôt comme le saphir et tantôt comme une lumière qui brille, par
suite de la qualite des materiaux dont il etait fait. Mais on dit que les
Venitiens, ayant pille Tzarigrade et ayant emporte ce saint autel par
mer, le vaisseau coula.

4*

                     



52 N. I ORGA

uEt l'empereur fit graver tout autour de l'autel ces paroles : «A toi ce
qui n'est dil qu'a toi. C'est ce que nous t'offrons, oh Christ. Justinien et
Theodora. Et viens les recevoir, Fils de Dieu, toi qui a ete incarne et
glorifie par nous, et garde-nous dans notre foi orthodoxe. Et tonheritage,
que tu nous as ,confie, augmente-le pour ta gloire et garde-le avec les
prieres de la tres sainte Mere de Dieu et eternellement Vierge, Marie»,

«Et il construisit egalement le piedestal et ses gradins tout en argent,
ainsi que rambon, orne d'or, d'argent et de pierres precieuses. Au-.
dessus de l'ambon il posa un pommeau d'or enchasse de pierres pre-
cieuses et au-dessus une croix d'or pesant 1 oo livres. Et il y placa
aussi la margelle du puits qu'il avait fait venir de Samarie, margelle
sur laquelle s'etait assis le Christ apres avoir parle A la Samaritaine.
Cet obiet se trouve jusqu'aujourd'hui pose sur un emplacement eleve
dans l'eglise de Sainte Sophie.*

Helas I Cette divine et tres glorieuse eglise devint une mosquee des
Ismaelites I Soupire, oh terre, en voyant la tolerance de Dieu I

Ceci a ete ecrit concernant la seule eglise de Sainte Sophie pour
ceux qui n'ont pas lu l'histoire de Tzarigrade; ceux qui liront, doi-
vent s'imaginer l'avoir vue de leurs propres yeux. Beaucoup d'autres
saintes eglises et croix merveilleuses se trouvaient jadis dans cette
cite, dont queIques-unes subsistent jusqu'aujourd'hui. Mais nous
croyons que la sage justice divine a rendu petits deux grands empires
si puissants autrefois, d'abord celui des Juifs, a cause de leur mecon-
tentement et de la durete de leur coeur, puis celui des Grecs, a cause de
leur orgueil et de leur impurete, ainsi que cela fut decouvert quand le
patriarche faisait ses prieres, et il les humilia en les traitant de foules in-
capables de comprendre. Et c'est ainsi que jusqu'a ces jours Dieu a dis-
semine ces deux nations par tout le monde, pour servir d'enseignement
A ceux nes ensuite dans le sens d'une vie remplie de bonnes actions.

Tout cela a ete ecrit pour le châtiment des Grecs.
Mais, vu qu'il a ete fait mention plus haut de Tzarigrade et de ce

qui a ete fixe sous le regne de l'empereur Constantin et de ce qui
se trouve chez les Grecs et meme chez les Turcs dans leurs livres,
c'est pour cela qu'on a cru necessaire d'ajouter A cette histoire les
lettres memes qui ont ete prophetisees et qui sont traduites en langage
grec A l'usage des amateurs de sagesse, lesquelles sont les suivantes :

(La prophetie manque).

II
Sur la captivité de la tris glorieuse cite de Tzarigrade,

qui s'appelle aussi Constantinople, et dont le nom est aussi la Nouvelle
Rome, qui a ite conquise par le second Mahomet, empereur turc, autrement

(dit) le huitieme des Sultans, en l' an du Christ 1453.
Mahomet, Sultan des Turcs, le deuxieme de ce nom, son pere

Amurat etant mort en Asie, dans la region de Bithynie, dans la cite
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de Bourastre (Brousse), et ayant ete enseveli dignement, fut elu a
la place de son pere. Premièrement, il recommença les guerres non
terminees qu'il avait heritees de son pere avec le roi des Caramans,
et, l'ayant vaincu, il en fit son sujet. Puis, ne voulant pas s'arreter
aux choses mediocres, il eleva sa pensee vers des buts plus éleves,
desireux de trouver le moyen de conquerir completement l'empire
grec et arriver a etre le maitre de Tzarigrade, même sans tenir compte
de l'etat de paix oa il se trouvait alors avec l'empereur Constantin
Paleologue, fils de Manuel, paix qui avait ete conclue anterieurement
par son frere Jean. La discorde qui regnait entre les chretiens augmen-
tait son courage, car on pouvait dire en parlant d'eux que, pouvant
voir, ils n'ont pas vu et, pouvant entendre, ils n'ont pas entendu et
ont laisse succomber un empire comme celui des Grecs, glorieux en
Orient, ne voulant pas auparavant s'opposer a un mefait comme
celui-ci et prêter secours. Et, en verité, les Grecs eux-mêmes
etaient devenus tellement fous qu'ils prefererent perk avec leurs
fortunes plutôt que de depenser quoi que ce soit pour leur defense
et conserver la liberte de leurs femmes et de leurs enfants, ainsi que
tout leur avoir.

Mais pourquoi dis-je ceci, vu que le secours humain est vain
si Dieu veut qu'il en soit ainsi ? Car, entre les empereurs et
les bdars grecs, une grande dissension s'etait produite a cette
époque, les peches du peuple tout entier ayant irrite la clemence
divine.

Or, le Sultan turc Mahomet, ayant reduit toute la Thrace a sa
domination, n'eut d'autre desir que celui d'avoir aussi Tzarigrade.
Et, d'abord, se trouvant tres a retroit, il ordonna d'elever le plus vite
possible une cite A Proconese, pres de la Mer de Thrace, a une faible
distance de Tzarigrade. Et il lanca sur les mers beaucoup de vaisseaux
et de galeres avec de nombreuses armees et des canons, ne permettant
pas aux Grecs de naviguer. Et l'empereur Constantin, ayant senti
que Mahomet etait entre dans cette voie, en fut tres attriste. Il en-
voys des ambassadeurs a Mahomet pour apprendre la verite et con-
firmer la paix. Mais Mahomet renvoya sans resultat l'ambassadeur
et se prepara A assieger Tzarigrade. Et l'empereur et tout le peuple
en furent fres effrayes, car ils n'avaient pas assez d'armee pour s'op-
poser a Mahomet. Et, comme les fret-es de l'empereur n'etaient pas
là, ils a ccoururent vers les regions latines. Ils envoyerent chez le Pape
et dans d'autres royaumes, priant, avec des larmes, d'être secoufus.
L'empereur Constantin lui-meme envoys en Moree, chez ses freres,
leur demandant secours. Mais les Latins ne voulurent pas ecouter
les prieres des Grecs et desiraient au contraire leur perte, vu que les
Italiens et les Français cherchaient depuis longtemps A prendre Con-
stantinople. Et c'est pourquoi ils ne les secoururent pas, disant :
«Laissons les Turcs prendre Tzarigrade, puis nous la reprendrons sur
les Turcs a notre compte*. Ils pensaient de la sorte afin que personne
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ne croie qu'ils se sont leves sans motif contre les Grecs. Oh, la grande
honte 1 L'Hellade ayant ete detruite, c'est-h-dire l'empire grec, ces
fous ne comprirent pas que leur domination elle-meme en sera de-
truite.

Ainsi, l'empereur Constantin, sans leurs secours, seul avec les siens,
s'enferma dans la cite A grande peur, l'an de la Creation du monde
6953 et de la Naissance du Christ 1453, en decembre.

Le Sultan des Turcs, Mahomet, ayant reuni beaucoup d'armees et
commençant une guerre merveilleuse et terrible par mer et par terre,
vint sous Tzarigrade.

Et d'abord il ordonna aux herauts de proclammer dans toute Par-
rnee que, si elle prendrait la cite, il donnera aux armees tous les tre-
sors qu'elles y trouveront, et, de cette facon, les ay ant encourages tous,
ils commencerent a se battre. Et des le debut il ordonna de construire
des tours en bois plus hautes que celles de la cite et de creuser des fosses.
Et ils firent un grand pont, de la place qui s'appele Pera jusqu'a Ga-
lata, pour que des secours ne puissent arriver par mer A la cite. Il
ordonna de creuser egalement des mines, sous terres.

Mais l'empereur Constantin, voyant qu'il ne lui venait de secours
de nulle part, avait mis tout son espoir en Dieu seul, et autant qu'il
le pouvait il s'opposait aux Turcs, et, faisant des sorties, il se battait
avec eux, ne leur permettant pas de bombarder les murs. Mais il ne
pouvait les chasser, car la puissance des Tur^s etait tres forte, A tel
point qu'un chretien devait combattre un millier de paiens. Donc les
Tures assiegerent la cite et Galata elle-meme, de sorte que personne
ne pouvait plus venir de nulle part au secours de la cite.

Et l'empereur et l'imperatrice, le patriarche avec son synode et
tout le peuple, hommes, femmes et petits enfants, s'humiliaient par
des jefines et des prieres et accouraient vers la sainte eglise, priant
Dieu. Et l'empereur, incitant sans cesse ses soldats pour qu'ils ne
faiblissent pas, conservait son espoir en Dieu. Il ordonna aux voevodes
de partager A ses soldats les murs de la cite et les tours et les portes et,
du côte oii il savait qu'ils livreraient l'assaut, de placer des tours et
des cloches pour rassembler le peuple et les soldats. Et il ordonna
A chacun de defendre sa position et de combattre les Turcs, mais sans
plus sortir de l'enceinte. Et les murs de la cite, bien que glorieux et
celebres dans tout le monde par leur beaute et leur hauteur, a cause
de l'insouciance de l'empereur grec, ayant éte negliges et abandonnes,
ét4ient beaucoup affaiblis.

Mais les Turcs, ayant fini tous leurs preparatifs, se proposerent de
livrer l'assaut de face contre la cite. Et, le 12 fevrier, ordre fut donne
que tous les Tures jermassent pendant tout le jour, mais la nuit
ils se regalaient, et ils s'embrassaient comme s'ils n'eussent plus
conserve l'espoir de se revoir. Puis ils commencerent a bombarder
la cite de tous cetes a la fois et A se battre avec les citoyens pendant
treize jours de suite; puis ils se preparerent A livrer l'assaut.
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Mais les citoyens se battaient tres energiquement avec les Turcs.
Le quatorzieme jour, apres leur jeime profane qu'ils devaient subir
le 28 fevrier, avant l'aurore, ils firent leurs prieres impures et commen-
cérent a sonner de toutes sortes de trompettes de guerre, et, ayant
rassemble des canons en grand nombre, se mirent a bombarder la
cite. Et ils dirigerent contre elle des milliers de fleches, de sorte que
les defenseurs ne pouvaient plus rester sur les remparts de la cite,
et, ayant pris la fuite, ils attendaient que les Turcs montent sur les
murs de la cite. Mais d'autres combattants rejeterent les Turcs nom-
breux. Et ceux-ci, ayant chasse tous les soldats des remparts, a grands
cris et en hurlant attaquerent la cite de tous côtes, les uns portant
des gabions, les autres avec d'autres especes d'armes et toutes sortes
de machines de guerre, esperant pouvoir prendre la cite dans une
seule attaque. Mais les habitants, accourant sur les remparts, se bat-
taient energiquement aux ekes des Grecs.

Et l'empereur, parcourant la cite, s'efforgait d'encourager les sol-
dats, leur promettant le secours divin. II ordonna de faire sonner
toutes les cloches de la cite, pour que le peuple se rassemble. Mais
les Turcs, ayant entendu la grosse cloche, cherchérent a couvrir sa
voix en sonnant de toutes sortes de trompettes. Et alors la bataille
fut grande et terrible, de sorte que, a cause du grondement des cloches,
du tonnerre des canons et des fusils venant des deux côtes, l'oreille
croyait entendre des foudres celestes formidables. De même, a cause
des voix et des cris des hommes et des soupirs des femmes et des
enfants dans toute la cite, il semblait que la terre tremblat, et on ne
pouvait plus entendre ce que l'un disait a l'autre. Et, A cause de la
fumee épaisse des canons et des fusils des deux côtes, toute la cite
en etait recouverte, de sorte qu'on ne pouvait plus se voir l'un l'autre
et on ne distinguait pas celui contre lequel on combattait. Et, a cause
de cette fumee, beaucoup furent asphyxies et tombaient comme des
morts. Et on se taillait de tous côtes, les habitants se tenant par les
mains les uns les autres.

Et cette terrible bataille et ce massacre durerent toute la journee
jusqu'à ce que la nuit obscure separa les deux armees. Et ainsi les Turcs,
abandonnant leurs morts, s'en allerent vers leurs camps, et les habi-
tants, par grande fatigue, tombérent comme des morts, et les senti-
nelles seules resterent sur les murailles. Mais, le lendemain, l'empereur
ordonna de ramasser les morts et de les enterrer. Il y avait, en fait
de grands boiars grecs, 1.750 morts, et parmi les Allemands et les
Armeniens jusqu'a 700 hommes. Puis l'empereur et ses boiars se diri-
gerent vers les murailles de la cite pour voir les soldats, dont on n'en-
tendait pas une seule voix, car, harrasses de fatigue, ils dormaient
comme des morts. Puis, regardant du haut des remparts, il vit les
fosses remplis de Turcs mons, et de meme sur la rive de la mer il
y avait d'immenses monceaux de paiens morts, et, lorsqu'on les
compta, on en trouva 14.000. Et l'empereur ordonna aux siens de
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briller toutes les mines des Turcs, celles qui avaient servi A bombarder
la cite et qui étaient restees sur les murs. Puis il alla, avec le patriarche
et tout le conseil dans la grande eglise pour remercier Dieu, pensant
qu'un grand effroi avait saisi le Sultan Mahomet apres avoir vu tant
de morts dans son armee, et gulls s'eloignait en fuyant de la cite.

Mais cette terrible bete feroce nous faisait la guerre. Elle ne s'ef-
frayait pas du nombre des morts. Or, le lendemain il faisait voir
ses soldats morts, et, ayant appris qu'ils etaient tres nombreux, il
envoya de nombreux soldats pour les emporter. Et l'empereur ordonna
de ne pas leur defendre de debarasser les fosses de la cite de ces
corps morts. Et ainsi les Turcs prirent ces cadavres et les briilerent.
Mais, bien que l'empereur Mahomet eat vu tant de pertes parmi ses
hommes, il ne cessa pas son oeuvre, mais, ayant appele les chefs des
armees, il leur ordonna que tous les canons et les fusils tirassent contre
les murs de la cite et que toutes les armees continuassent a se battre
sans treve pour ne pas laisser aux habitants un moment de repos.

Mais l'empereur Constantin, voyant que Mahomet ne change pas
d'idee et qu'il se fortifie sans cesse, envoya, par mer et par terre, en
Moree et A Venise et dans toutes les regions, demandant du secours;
de meme chez ses freres. Mais Hs ne lui en envoyerent pas, car ses
freres etaient en guerre avec les nations voisines et ne voulaient pas
se faire de nouveaux ennemis. Et les ambassadeurs revinrent sans
aucun resultat. Seul un voevode genois, du nom de Giustiniano
(d'apres l'histoire grecque, un Genois de la cite de Genes), partit pour
Tzarigrade avec deux vaisseaux et deux barques, ayant pour corn-
pagnons 600 chevaliers pour porter secours. Et, se frayant chemin a
travers les armees turques, ils arriverent heureusement sous les
murs de Tzarigrade. Et l'empereur Constantin, les ayant vus, en
fut tres rejoui, et il l'honora lui et ses soldats, le connaissant pour un
bon et habile chevalier.

Cet homme demanda a l'empereur de lui accorder de defendre
l'endroit oa les murs etaient les plus faibles de la cite. L'empereur
le lui accorda et lui donna de ses soldats, de sorte qu'il avait avec lui
2.000 hommes, qui se battaient avec tres grand courage contre les
Turcs; lesquels, ne pouvant lui tenir tete, s'enfuyaient de l'endroit
oil il se trouvait. Et il ne se contentait pas de defendre le secteur qui
lui etait confie, mais il inspectait d'un bout a l'autre tous les murs
de la cite, encourageant les soldats, leur inspirant des forces, leur di-
sant de mettre leur espoir en Dieu, car Dieu les aiderait. Et, pour son
courage, tous l'aimaient et Fecoutaient.

Mais les Turcs assaillaient de tous côtes, ne donnant aucune treve
aux soldats citoyens, ni jour, ni nuit, car le nombre des Turcs etait
grand. Et, trente jours apres le grand assaut, les Turcs, ayant de
nouveau masse des canons, des fusils et toutes les machines de guerre,
bombardaient la cite de tous les cOtes. Ih avaient deux tres grands
canons. Le boulet d'un de ces canons arrivait jusqu'i la ceinture
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d'un homme et ceux de l'autre jusqu'au genou d'un homme, et avec
ces grands canons ils commencerent a bombarder la cite du côté du
secteur defendu par Giustiniano, vu que les murs de ce côte-la étaient
bas et delabres. Et, ayant bombarde avec leurs canons ce mur, il
commença a branler, puis, ayant ete encore bombarde, il se brisa,
et une partie du faite de ce mur, sur une hauteur de six coudees,
tomba.

Et on cessa de se battre, car la nuit etait venue. Giustiniano ordonna
de reparer la breche pendant la nuit ; et a l'interieur les habitants
eleverent un autre rempart en bois et le remplirent de terre. Le len-
demain, les Turcs recommencerent a bombarder au même endroit
avec de nombreux canons et donnerent de leur grand canon afin de
detruire le mur jusqu'à son fondement. Mais les boulets, passant
trop haut, brisaient seulement le faite du mur, et, ayant frappe le
mur de l'eglise, il fut brise. Puis ils recommencerent a preparer leur
grand canon en vue du bombardement. Mais Giustiniano, ayant tire
un coup de canon et le bouiet ayant frappe juste dans la gueule du
grand canon turc, il fut totalement detruit. Et le Sultan Mahomet
en fut fres irrite et se mit a vociferer contre ses Turcs, en grande
colere, et leur ordonna de detruire la cite.

Et toutes les armees accoururent, et commencerent a crier de toutes
leurs forces qu'il fallait prendre la cite par mer et par terre. Et les
habitants, s'elançant sur les murs, battaient les Turcs tres durement
avec leurs canons, et ils tuerent de nombreux Turcs. Et tout le peuple
etait sorti pour se battre, sauf le patriarche avec son saint conseil,
qui priait dans les eglises. Mais l'empereur et ses boiars, allant le long
des murs, encourageaient les soldats, et il ordonna que toutes les
cloches de la cite sonnassent. Et le peuple, ayant entendu les cloches
des eglises, en fut encourage, et ils se battaient avec les Turcs tres
durement. Quelle langue pourrait dire la hardiesse des deux armées ?
Le Sultan faisait des grands efforts pour exhorter les siens a combattre.
Aux uns il promettait de riches recompenses, aux autres de grandes
dignites, alors que d'autres devaient etre menes par force au combat.
Et, de cette façon, les Turcs, etant renforces, bombardaient avec des
milliers de canons et de fusils et grimpaient sur les murs et voulaient
briser les portes en s'arcboutant contre elles. Et les Grecs s'opposaient
energiquement aux Turcs. Et une grande multitude de morts gisait
de tous dotes, ainsi que de Grecs morts de differentes facons. De
tous côtes les soldats des armees tombaient: des Turcs, et, de meme,
du haut des murs, un grand nombre de Grecs tombaient aussi, comme
des gerbes. Et deux fleuves de sang coulerent, et les fosses furent
remplis de corps humains, de sorte que les soldats montaient dessus
comme sur des echelons, contre les murs. Le golfe oil se jette la ri-
viere de Galata etait tache de sang, tant etait terrible et tres terrifiant
ce combat. Et, si la nuit ne les avait pas entoures, les forçant a cesser
la melee, cela aurait ete la perte definitive de la cite, car les habitants
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etaient a tel point fatigues qu'ils tombaient comme morts. Et, la nuit
les ayant separes, les Turcs retournerent a leurs retranchements, et
les habitants se coucherent, chacun oil il se trouvait. Et pendant cette
nuit on n'entendit personne, hors les gemissements et les plaintes des
blesses des deux côtes.

Le lendemain, l'empereur ordonna d'enterrer les soldats chretiens
morts et de rassembler les morts des Armeniens et des autres nations
etrangères, 5.700 hommes. Mais Giustiniano avec les autres boiars
allerent le long des murs de la cite, comptant les cadavres paiens des
Turcs, et ils dirent a l'empereur et au patriarche qu'il pouvait y avoir
probablement 35.000 Turcs morts.

Mais l'empereur, voyant la mort de ses soldats, pleurait amerement,
n'ayant aucun espoir de nulle part que des secours lui vinssent. Et
le patriarche et les boiars consolaient l'empereur, et, se rendant en-
semble dans la grande eglise, ils prierent Dieu toute la nuit.

Mais le Sultan Mahomet ne voulut pas recueillir les corps de ses
morts; il intentionna de les jeter dans la cite par ses canons, de sorte
qu'ils y pourrissent et repandissent leur puanteur au milieu des habi-
tants. Mais on lui dit que, vu la largeur de la cite, ils n'incommode-
raient pas les habitants': alors il envoya ses soldats pour rassembler
les cadavres et les braler.

Mais, le lendemain, le Sultan Mahomet ordonna de nouveau a. ses
soldats de recommencer a bombarder la cite chaque jour, et il fit
reparer le gros canon, de facon a le rendre encore plus puissant. Et
Giustiniano, ayant vu ceci, se rendit aupres du patriarche et, avec les
boiars, ils se presentèrent devant l'empereur. Ils tinrent un conseil, di-
sant : (Nous voyons, empereur notre maitre, que notre ennemi Ma-
homet ne cesse pas son oeuvre, mais se prepare pour un plus dur
combat, et, alors, que ferons-nous, n'ayant de secours de nulle part ?
Donc, toi, empereur, tu dois quitter la ville pour une place plus con-
venable, ce qu'apprenant tes freres et autres nations voisines, ils vien-
dront vers toi te prêter secours, et l'ennemi, Mahomet, effraye, s'en-
fuira de sous la cite».

Mais l'empereur, tout en larmes, se tut, et pendant longtemps ne
dit aucune parole. Enfin il repondit : qe vous remercie de votre con-
seil, car il peut être utile, mais comment pourrais-je faire ceci et aban-
donner les prêtres de la divine eglise, et l'empire et tout le peuple
dans une si grande souffrance ? Quoi qu'ori puisse me dire, je ne le
ferai pas, preferant mourir ici avec vous». Et le patriarche et les boiars
cessèrent de parler et de pleurer, pour que le peuple ne les en-
tende pas.

Et l'empereur envoya de nouveau en Moree pour demander du
secours, ainsi que vers les autres iles.

Mais les Turcs bombardaient sans cesse la cite, et les habitants eux
aussi se battaient avec les Turcs jour et nuit. D'autres sortaient pen-
dant la nuit des tranchees et creusaient a travers champs de grandes
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fosses et des trous dans lesquels ils introduisaient de nombreux reci-
pients remplis de poudre, puis ils preparerent sur les murailles des
tonneaux de poix et de poudre a canon. De cette facon ils combatti-
rent incessamment vingt-trois jours de suite.

Puis Mahomet ordonna que l'on apporte le gros canon, mais, lorsque
le premier coup partit, le canon se brisa en morceaux. Et le Sultan
en fut tres irrite, et, en colere, il ordonna en criant que l'on apporte
de nombreux paniers remplis de terre. Ils apporterent egalement de
grandes quantites de bois, voulant remplir de ce bois les tranchees
pour pouvoir bombarder la cite. Et, comme une immense multitude
de Turcs etait venue pour remplir les fosses, les habitants mirent
le feu, furtivement, a la poudre, et on entendit alors un bruit terrible
de foudre, et la terre fut projetee jusqu'au ciel avec le bois et avec
les Turcs. Et on etait effraye en entendant ce bruit de foudre et la
catastrophe et les gemissements des Turcs, de sorte que les deux
armees quitterent en fuyant cet endroit, Turcs et Grecs pareillement.
Et les Turcs tombaient des remparts, les uns dans la cite meme, les
autres dans les fosses, qui furent remplis de Tures morts. Et par
cet artifice la cite echappa ce jour-la au danger. Mais le Sultan Ma-
hornet et ses boiars, se tenant au loin, regardaient tous ces cadavres
humains et, saisis de grand effroi, ne savaient que faire.

Et il y avait aussi parmi ses armees une grande terreur et les Grecs,
sortant de La cite, tuerent les Turcs qui gisaient parmi les morts, et,
ayant assemble tous ces blesses, ils les tuerent, en les brtilan yids. Et
l'empereur Constantin et le patriarche et tout le peuple s'en rejouissaient
et adressaient des prieres de remerciements a Dieu dans les eglises,
pensant que les Turcs renonceront a bombarder la cite. De meme le
Sultan Mahomet, s'etant consulte pendant plusieurs jours avec les siens,
songea a s'eloigner de la cite, car la voie de mer etait redevenue libre,
et il pensait que des secours viendraient de toutes parts A la cite.

Et l'empereur avec le patriarche et ses conseillers tinrent conseil,
mais un conseil tres mauvais, pensant que, si les Turcs tardaient si
longtemps a reprendre le combat, c'etait parce qu'ils se preparaient
de nouveau a bombarder la cite. Et ils envoyerent leurs ambassadeurs
a Mahomet pour lui parler de paix. Et le Sultan Mahomet, qui etait
fourbe, ayant entendu cela, en fut rejoui, car il comprit que les ci-
toyens demandaient la paix etant a toute extremite, et il dit aux am-
bassadeurs : ge n'accepte la paix que dans ces conditions: que l'em-
pereur s'en aille en Moree, et de ineme le patriarche, et la population
aussi, si elle le veut; nulle offense ne leur sera faite; et qu'il m'a-
bandonnent la cite deserte. De cette facon, je ferai avec eux une paix
eternelle et n'entrerai pas en Moree, ni dans ses iles, jamais. Ceux
qui ne voudront pas abandonner la cite pourront y rester sous ma do-
mination, saus aucun south.

Ceci ayant eté dit a l'empereur et au patriarche et a tout le peuple,
ils soupirerent du fond de leur coeur et, levant leurs mains vers le ciel,

.
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ils demandaient la grace de Dieu, et ils se preparerent de nouveau pour
la guerre, regrettant d'avoir envoye leurs ambassadeurs aux ennemis.

Et, au bout de trois jours, ils dirent au Sultan que le gros canon
etait de nouveau repare. Donc il ordonna qu'on en fasse l'essai, et il
fit bombarder la cite par ses soldats. Ceci fut fait avec la permission
de Dieu en expiation des peches des Grecs et pour que s'accomplisse
tout ce que j'ai dit auparavant concernant cette cite et les predic-
tions qui avaient éte faites sous le regne du grand empereur Cons-
tantin.

Et, en mai, le septieme jour, Mahomet ordonna a ses armees de
bombarder la cite a la même place oil il l'avaient fait auparavant.
Et ils bombarderent a coups de canon pendant trois jours. Et, ayant
donne du grand canon, le mur fut detruit au ras du sol, et beaucoup
de Turcs entrerent dans la cite. Mais les habitants opposérent une
forte resistance, et il y eut un terrible combat. Et c'etait chose ef-
frayante que de voir la hardiesse des deux armees. Puis, le soir venu,
les Turcs bombarderent de leurs canons pendant toute la nuit cette
place, pour que les Grecs ne puissent plus la reparer ou la reconstruire.
Et, le lendemain, les Turcs recommencerent a bombarder avec le
gros canon jusqu'a ce qu'ils aient detruit la muraille au ras du sol ;
et beaucoup de Turcs entrerent. Mais les Grecs resistaient et se sa-
braient avec eux d'une facon terrible, hurlant comme des bêtes sau-
vages. Et c'etait certainement chose terrifiante que de voir une mort
humaine comme celle-la. Puis Giustiniano, ayant rassemble de nom-
breux soldats, se jeta sur les Turcs et, les chassant de sur les rem-
parts, remplit les fosses de cadavres turcs. Mais un Pacha, du nom
d'Amourat, etant fort de corps, et se battant avec les Grecs, vint jusqu'a
Giustiniano, et lui livra combat. Et il etait sur le point de vaincre
Giustiniano; ce qui ayant ete vu par un bolar grec, il trancha le pied
d'Amourat avec une faux, et Amourat en mourut. Puis le flamburario
(banneret) Moustapha, voevode d'Orient, et Amar-bey, avec ses
troupes, attaquerent les Grecs, et il y eut grand massacre jusqu'a
l'arrivee du voevode des Grecs, Rangabe, qui chassa les Turcs jusque
du côte d'Amar-bey. Lequel, voyant que Rangabe ne taillait pas les
Tures d'une façon trop terrible, se dirigea vers lui repee nue. Et.
Rangabe prit'son sabre des deux mains, et il coupa Amar-bey en deux.
Mais les Turcs, cernant Rangabe, le taillérent en pieces. Et alors
les Grecs s'enfuirent dans la cite ; et tout le peuple pleurait Rangabe,
car il etait un grand chevalier.

Et, le soir venu, les armees se separerent, et les Grecs eleverent
pendant la nuit une haute tour en face de la breche faite dans la
muraille et y placerent de nombreux canons. Le lendemain, les Tures,
voyant que le mur n'etait pas repare, entrerent en grande foule de ce
côte, et, se battant avec les Grecs, les Grecs s'affaiblissaient, et les
Turcs les chassaient. Et, les Turcs s'etant de nouveau réunis, les
Grecs firent partir plusieurs coups de canon et tuerent beaucoup de
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Turcs. Et de la cite sortit le voevode Paleologue avec beaucoup de
soldats, et ils attaquerent violemment les Turcs, les taillant d'une
façon tres cruelle. Puis le banneret Moustapha, voevode d'Orient,
eparpilla les Grecs, et les Turcs, encourages de la sorte, battaient les
Grecs, et il s'en fut de peu que les murs de la cite ne soient pris.

Et alors le voevode Theodore, s'etant reuni a Giustiniano, arriva
au secours des Grecs, et il y eut un grand massacre. Mais les Turcs
furent vainqueurs, et ils entraient dans la cite, et l'empereur etait sous
le porche de la grende eglise avec les grands conseillers et les voevodes,
deliberant en vue de l'attaque generale des ennemis. Et il disait
ainsi: «Voyez, apres nous etre taffies pendant longtemps avec les Tures,
combien nombreux furent ceux des nôtres qui perirent, et dorenavant
ce sera dur; nous perirons tous, et ils prendront notre cite. Plutôt
rassemblons-nous, les plus vaillants, en grand nombre a l'endroit
le plus propice, et de la, pendant la nuit, avec l'aide de Dieu, allons
les attaquer a l'improviste, et de cette facon nous mourrons pour la
divine eglise ou bien nous serons delivres des ennemis>>.

Et nombreux furent ceux qui se declarerent pour cette solution,
sachant combien grande etait la bravoure de l'empereur. Mais l'archiduc
(sic) et Nicolas l'eparque, apres avoir garde le silence pendant quelque
temps, dirent : «Voici deja cinq mois que nous nous battons contre
les Turcs et que nous demandons le secours divin, et, si telle etait
sa sainte volonte, nous pourrions nous battre cinq autres mois encore ;
mais, si le secours divin venait a nous manquer, nous pourrions perir
tous en une heure et perdre la cite*.

Mais le grand domestique et le grand logothete et autres nombreux
conseillers demandaient que l'empereur sorte de la cite emmenant
avec lui le nombre d'hommes qu'il jugerait necessaire et que les autres
restent pour defendre la cite et ne laissent pas les Turcs l'attaquer
avec tant de temerité, et alors, loin de la cite, il ferait ce qui est ne-
cessaire. Et les chretiens, l'ayant entendu, se rassembleraient autour
de lui en grand nombre.

A ce moment l'empereur apprit que les Turcs etaient montes sur
les remparts et qu'ils remportaient la victoire sur les habitants.

Et l'empereur accourut aussitôt avec les boiars et avec ses soldats
d'elite et, ayant rencontre beaucoup d'habitants en fuite, il les fit
rebrousser chemin a force de coups. Et Giustiniano, avec les boiars
et beaucoup d'autres, se battait avec les Turcs a l'interieur de la cite,
car beaucoup de Turcs, ayant creuse des tranchees, entraient dans
la cite, enjambant les murailles. Alors tous les voevodes, s'etant reunis
a Giustiniano, et attaquant virilement les Turcs, les firent se retirer
jusqu'aux murs de la cite. Neanmoins, une grande quantite de Turcs,
etant entres dans la cite, vainquirent les Grecs, et, si l'empereur n'etait
pas venu les secourir, la cite aurait peri. Mais l'empereur, avec ses
soldats d'élite, attaqua les Turcs, l'épee nue a la main. Et c'etait une
chose terrible que de voir cet empereur orthodoxe combattant et
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sabrant vigoureusement les Turcs, car les uns etaient fendus en deux
completement, et d'autres coupes en deux de la tete A la selle du cheval.
Mais les Turcs, s'etant rallies, se jetaient contre ces forces et ils lan-
caient toutes especes d'armes contre lui.

Or, ainsi que le dit l'Ecriture, la victoire des combats et les catas-
trophes des empereurs ne peuvent se faire sans la volonte de Dieu,
de sorte que toutes les armes qu'ils jetaient contre l'empereur ne lui
causaient aucun mal, passant a ses cbtes. De cette façon les Tures,
ne pouvant se mesurer A la bravoure de l'empereur et des autres
bolars, s'enfuirent vers la breche faite dans le mur, et, s'y engouffrant,
ils furent massacres par les Grecs, de sorte qu'à l'approche de la nuit
les Turcs s'enfuirent de devant la ville. Et, le lendemain, l'eparque
Nicolas ordonna que les Turcs morts soient jetes hors de la cite pour
que les ennemis en soient effrayes. Et on trouva i b.000 de tues, qui
furent brill& par les Turcs.

L'éparque ordonna aussi de reparer le mur endommage, pensant
que les ennemis prendraient la fuite.

Or Mahomet n'etait pas de cette opinion, mais, ayant pris conseil
des siens, il dit: «Nous voyons que ces boiars sont devenus hardis,
et, alors, nous battant avec eux, nous ne pourrons pas les vaincre,
parce qu'il est impossible qu'un grand nombre de soldats puissent
entrer par la breche, de sorte qu'ils ont l'avantage sur nous. Il serait
done preferable de livrer l'assaut general et les forcer a se battre avec
nous, puis, les ayant disperses sur toute la ville, nous entrerons par
la breche que nous avons faite*.

Et ils firent ainsi, car les soldats se battirent avec eux pendant plu-
sieurs journees, et les autres Turcs construisirent des echelles et autres
machines afin de livrer l'assaut. Et, le 12 mai, au-dessus de la cite,
parut un signe terrible: au cours de cette nuit toute la cite fut eclairee
d'une grande lumière. Ce qu'ayant vu les sentinelles, elles crurent
que les Turcs avaient mis le feu a la ville. Et elles accoururent, et beau-
coup de gens se rassemblerent au spectacle. Et on vit A la grande eglise
de Sainte Sophie un large faisceau luinineux qui sortait des fenetres
superieures, lequel, entourant toute l'eglise, s'immobilisa ainsi quelque
temps, puis ce faisceau de lumiere, se concentrant sur un seul point,
changea de couleur, et il y eut une lumiere indicible, qui s'eleva
aussitôt vers le ciel. Et ayant vu ceci, ils en furent emerveilles et, les
larmes aux yeux, ils s'écrierent amerement : «Seigneur, ayez pitie de
nous#. Et, cette lumiere montant jusqu'au ciel, le ciel s'ouvrit et l'ac-
cueillit, et cette vision finit ainsi.

Et, le lendemain, les sentinelles raconterent le fait au patriarche,
et le patriarche, s'etant reuni avec tous les boiars, ils se rendirent
aupres de l'empereur et lui conseillerent de quitter la \Tulle avec rim-
peratrice. Et, l'empereur s'y refusant, le patriarche lui dit: «Tu sais
bien, empereur, ce qui a éte prophetise au sujet de cette cite ; voici
maintenant que ce signe a eu lieu. Cette lumiere, ou plutôt le don
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du Saint Esprit qui travaille dans la sainte grande église avec ceux
qui ont eclaire le monde entier, c'est-à-dire les saints archipr8tres et
les empereurs orthodoxes, de meme que l'ange donne par Dieu pour
la grande eglise de la cite pendant le regne du grand empereur Justi-
nien, s'en allerent cette nuit vers le ciel. Et c'est pour cela que fut
fait ce signe, pour montrer que la grace divine s'en est allee de nous.
Et, pour nos peches, Dieu livrera la cite et nous tous aussi aux mains
de nos ennemisc

Et les sentinelles aussi dirent a l'empereur la vision qu'elles avaient vue.
L'empereur, ayant entendu cela, tomba comme mort a terre et resta
longtemps sans voix, de sorte qu'a peine si on put le faire revenir a lui,
l'ayant asperge d'aromates. Puis, lorsqu'il se leva, le patriarche et ses
conseillers lui recommanderent de sortir de la ville. Mais il ne voulut
pas les ecouter, disant : #Si Dieu veut en agir ainsi, oa pourrions-nous
chapper a sa colere ? Combien d'autres grands et glorieux empereurs

qui ont régne avant moi ne sont-ils morts pour leur heritage, et moi,
qui suis le dernier, ne dois-je pas en agir de meme ? Je mourrai done
avec vous*.

Et le peuple, ayant appris la vision, en fut effraye, et une grande
terreur entra dans leur coeur. Et le patriarche, avec son conseil, prenant
les saintes images et un morceau de la croix du Christ, entourerent
la cite, priant Dieu tout en larmes ; et de meme le peuple tout entier
priait Dieu dans la sainte eglise.

Or, les Turcs bombardaient chaque jour la cite, ne donnant aucun
moment de repit aux Grecs.

Et le Sultan Mahomet, ayant rassemble tous ses voevodes, leur in-
diqua les points de la cite ou l'assaut devrait etre livre. A Karadscha-
bey il ordonna de se tenir du elite des palais imperiaux, a Hadschi-
Guerai de se poster devant la Porte de bois, au beglerbeg de l'Orient,
au banneret Moustapha, de se tenir devant la porte Pege et la place
d'Or, et au beglerbeg d'Occident, devant la porte de Cherson. Et il
choisit sa place d'attaque devant la porte de Saint Romain et de-
vant le mur detruit. Et aux voevodes de la mer, aux Pachas Baltadschi
et Saganos-Pacha, il confia les deux parties de la cite vers la mer,
afin que tous entourent la cite et livrent l'assaut general a la fois
par mer et par terre.

Et, le 27, le muezzin des Turcs, ayant fini ses profanes prieres,
toute l'armee en hurlant courut comme des sauvages a l'assaut de la
cite, avec des canons, des fusils, des gabions et autres machines, pour
detruire la cite. Ils firent venir aussi, par mer, des vaisseaux et des
barques en grand nombre et commencerent a bombarder la cite de
tous les elites. Puis, ayant chasse les habitants des remparts, ils jeté-
rent un pont sur les fosses et s'efforgaient de grimper sur les rem-
parts. Mais les Grecs, combattant vaillamment, les en empecherent. Le
Sultan Mahomet ordonna alors de sonner toutes les trompettes de
guerre, et se mit lui-même en marche avec toutes ses forces. Et il
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se fit un bruit comme celui d'un terrible ouragan. Arrive devant la
muraille, il se posta devant la breche, pensant pouvoir prendre aussitôt
la cite. Mais les voevodes grecs, avec Giustiniano et leurs soldats, de-
fendaient la breche et combattaient les Turcs tres energiquement.

Et le combat fut encore plus forcene qu'auparavant, car c'etait
chose terrible que de voir le courage deploye des deux cetes. Et le
patriarche avec le saint conseil implorait Dieu et Sa Mere Tres Pure
de porter secours aux chretiens. A la breche, l'empereur accourut
avec ses soldats d'elite, et, voyant le terrible combat qui s'y livrait,
il cria, les larmes aux yeux, a ses soldats: «Oh, mes freres, le moment
est venu de gagner la gloire eternelle et surtout fa couronne des martyrs
qui ont souffert pour la foi orthodoxm

Et, ayant eperonne son cheval, il voulut sauter hors la breche pour
attaquer Mahomet en personne et lui faire payer le sang chretien, et
c'est a grande peine qu'il fut retenu par les voevodes, car il etait im-
possible de faire une tette chose, Mahomet etant entoure de grandes
forces de soldats. Mais l'empereur, s'etant jete sur les Turcs, les
coupait en deux, comme il l'avait deja fait auparavant, et les Turcs
s'enfuirent tous de la cite.

Et Mahomet allait a travers le camp criant et excitant les siens au
combat, dans l'espoir de pouvoir engloutir la cite. Et les Grecs lan-
caient du haut des remparts des tonneaux de poix et d'herbe de soufre
sur les Turcs, et de cette facon les Grecs s'encourageaient reciproque-
ment et criaient : «Courage, nos freres, repandons notre sang pour les
saintes églises,>1. Et ainsi ils se sabrerent avec les Turcs jusqu'à minuit,
et, les ayant jetes hors de l'enceinte, le massacre cessa.

Mais les Turcs continuerent a fuir loin de la cite, car ils voyaient
qu'il ne s'agissait pas d'une plaisanterie, et ils allumaient de nombreux
incendies. Mahomet lui-même veillait a ce qu'on ne mit pas le feu
aux échelles destinees a la destruction de la cite.

Le 27 mai, Mahomet ordonna de nouveau de bombarder la cite
dans la direction de la breche, et a la neuvieme heure ils tirerent du
gros canon. Et de la sorte passa cette journee, le canon ayant tire
trois fois. Puis, vers le soir, Giustiniano et les soldats commencerent
de nouveau a construire une tour en bois. Mais tout a coup un boulet
de pierre, sorti d'un canon turc, le frappa en pleine poitrine, et it
tomba comme mort. Et on le transporta chez lui.

Mais ses soldats en perdirent le courage tous, ne sachant que faire,
car, avec son grand courage, c'etait lui qui defendait la breche. Ce
qu'ayant entendu l'empereur, il fut fort attriste et, etant venu avec
les boiars, il le consolait. Et les medecins le soignerent toute la nuit,
et a peine purent-ils lui etre en quelque sorte utiles. Il prit un peu
de nourriture et but, puis il ordonna qu'on le transporte devant la
breche et travailla sur ce point.

Le 28 mai, les Turcs, voyant que les Grecs reparent la tour, accou-
rurent en grand nombre vers cet endroit mais le flamburaire, Pacha
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de l'Orient, accourut avec un grand nombre de Turcs, parmi lesquels
il y avait cinq Turcs de haute taille et terribles a voir. Ils se jeterent
sur les Grecs et commencerent a les massacrer violemment. Mais
contre eux sortit de la cite le protostrator avec ses fils et de nombreux
soldats, et le massacre fut grand. Ce que voyant, du haut des mu-
railles, trois freres, fils de boiars, et comment les cinq Turcs sabraient
terriblement et sans pitie les Grecs, sauterent au bas des murailles
et se jeterent sur les Turcs. Et ils se sabraient d'une facon horrible,
de sorte que les Turcs s'emerveillaient, craignant de perir tous. Puis,
ayant tue deux Turcs des cinq, ils revinrent indemnes.

Mais pour le mur endommage le combat devenait toujours plus
acharne, et les Turcs, par leur grand nombre, dépassaient les Grecs.
Mais les voevodes et Giustiniano se battaient vaillamment, et beau-
coup périrent des deux côtes. Un eclat de bois d'un canon frappa
Giustiniano et lui brisa l'epaule, et Giustiniano tombs comme un
mort.

Ce qu'ayant vu les boiars et l'armee, pleurerent tristement et le
menerent chez lui. Or, les Turcs, ayant entendu cette plainte, Eyre-
rent l'assaut et, foulant aux pieds les Grecs et se sabrant reciproque-
ment, les rejeterent dans la ville.

A ce moment la cite allait etre perdue, si l'empereur avec ses soldats
d'elite n'etait accouru. Et l'empereur, etant accouru, rencontra Giusti-
niano qu'on transportait presque mourant, et il pleura amerement.

Et ils se jeterent sur les Turcs et les taillerent sans pitie. Celui qu'on
parvenait a atteindre etait coupe en deux, lui et son cheval, car il n'y
avait ni cotte de mailles, ni cheval assez fort pour resister a ses coups.
Et les Turcs fuyaient a son approche, se dirigeant vers la breche, et
là les chretiens y tuerent un grand.nombre de Turcs et les chasserent
de la cite. Et ceux qui etaient surpris dans les rues y perirent.

Et c'est ainsi que la cite fut sauvee et que les Turcs se retirerent.
Et les habitants de la ville purent se reposer, car pendant cette nuit
il n'y eut plus de combats. Et l'empereur et le patriarche, avec tous les
conseillers, croyant la guerre finie, se dirigerent vers la grande église
et y rendirent grace a Dieu. Et de même ils louerent l'empereur pour
sa bravoure et croyaient que les Turcs se retireraient, ne sachant
quelle devait etre la volonte de Dieu.

Mais le Sultan Mahomet, voyant que ses Turcs etaient tombes
innombrables, et ayant entendu la bravoure de l'empereur, n'en dormit
de toute la nuit et delibera avec les siens fuir pendant la nuit, vu que
la voie de mer aussi &sit ouverte; et il croyait que de toutes parts des
secours arriveraient aux habitants. Mais, afin que la volonte de Dieu
s'accomplisse, cette decision ne put etre mise en execution, car, cette
nuit, un brouillard fort epais s'abattit sur la ville, et il en tomba des
gouttes pareilles a des larmes, et grosses comme l'oeil d'un boeuf,
et toutes rouges, lesquelles, tombant a terre, ne disparurent que fort
lentement. Et tous s'en epouvanterent et furent en grande frayeur.

5. A. R. Buletin de la Svtion Flistorique. Tome XIII.
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Mais le patriarche et les conseillers, voyant un tel courroux divin,
renouvelerent leur priere a l'empereur et dirent: «Tu sais tres bien,
empereur tres chretien, ce qui a ete prophetise par les hommes
sages sur le sort de cette cite, et ces propheties, par la volonte de Dieu
et comme une consequence de nos peches, s'accomplissent maintenant.
Et tu as vu comment, il y a quelque temps, la saintete qui etait avec
nous est remontee au ciel, et aujourd'hui la nature elle-même pleure
et annonce la fin de la cite. C'est pour cela que nous t'implorons,
quitte la cite, afin que nous ne périssions pas tom». L'empereur
repondit: «Que la volonte de Dieu s'accomplisse, vu que plus d'une
fois j'ai promis a Dieu que je mourrai avec vous pour mon cher heri-
tage, et surtout pour la foi chretienne et pour les chretiens orthodoxes».

Et le Sultan Mahomet, voyant le brouillard qui planait sur la ville,
interrogea ses savants, et ils lui dirent que ce brouillard annonce la
destruction de la cite. Il s'en rejouit et activa les preparatifs de guerre.
Et, le 29-eme jour du mois de mai, il donna l'ordre que les Tures en
grand nombre s'ebranlent, fantassins et canonniers et beaucoup de
bombardes, et ils se posterent avec grande decision devant la muraille
detruite et commencerent A attaquer la cite avec grande force. Puis,
lorsque les Grecs furent chasses de ce point, les fantassins comblerent
les fosses, frayant un passage A la cavalerie.

Alors, en poussant de grands cris, tout le gros de l'armee, suivant
la cavalerie qui se frayait la voie, se precipita dans la cite, attaquant
les habitants qui s'y trouvaient et qui combattirent contre les Turcs.
Puis, l'empereur arriva avec toutes ses troupes et il y eut une melee
entre Grecs et Tures, et un terrible massacre. Nlais les Turcs, prenant
peur, fuirent vers la breche. Alors le flamburaire Moustapha, de l'O-
rient, qui etait de taille gigantesque et tres brave, poussant des cris
percants, de toute la force de l'Orient, courant, dispersa la force
grecque et se precipita, sa lance en avant, sur l'empereur orthodoxe.
Mais l'empereur para le coup de son bouclier, puis de son glaive ii
fendit en deux la tete du flamburaire, et tous les Turcs se lamen-
terent, en disant: «Oh flamburaire, flamburaire !».

Puis, les Turcs, ayant fui de la cite, emporterent le corps dans leur
camp. Mais les Tures, etant nombreux, avaient continuellement des
troupes fraiches, tandis que les Grecs, combattant sans repos, affaiblis
par les fatigues, s'epuisaient.

Et le sultan Mahomet, lorsqu'il apprit la mort du beglerbeg flambu-
raire, pleura, parce qu'il l'annait pour sa sagesse et sa bravoure, et,
se mettant en colere, il se jeta, avec des forces nombreuses, contre
l'empereur, ordonnant que de nombreux canons et fusils soient diriges
contre lui, car il le craignait. Puis, arrivant, il se posta devant la breche,
et donna l'ordre de la bombarder avec de nombreux canons, et ils chasse-
rent les Grecs qui s'y trouvaient. Puis, lorsque la cavalerie se fraya
un passage, Mahomet ceda le commandement A Baltaoli-Pacha, et lui
donna de nombreuses armees. Et contre l'empereur ii expedia en plus
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trois mille soldats leur ordonnant ou bien de le saisir vivant ou bien
de le tuer, même s'il devaient perir tous dans cette entreprise. Mais
les voevodes et boiars grecs, en vovant l'assaut Eyre avec tant d'a-
charnement par les Turcs, emmenerent l'empereur de côte pour qu'il
ne perisse pas inutilement. Mais lui, pleurant amerement, leur dit:
«Laissez-moi, oh mes freres, mourir avec vous pour la foi chretienne,
car je l'ai promiP. Mais eux, s'engageant a mourir pour lui, le mene-
rent au loin, et a nouveau lui conseillerent de quitter la cite. Mais il
ne le voulut pas.

Et c'est ainsi qu'en lui demandant pardon et en lui donnant le baiser
d'adieu, ils se dirigérent vers la breche et y rencontrerent Baltaoli-Pacha
avec une forte armee, et lui livrerent combat, dans lequel tomberent de
nombreux voevodes, capitaines et soldats, et ceux qui survecurent
coururent auprés de l'empereur lui raconter ce qui s'etait passe. Mais
les Turcs aussi perirent, en nombre incalculable; et trois mille d'en-
tr'eux couraient par la ville a la recherche de l'empereur. Et le Sultan
ne resta qu'avec les janissaires, dans les fosses de l'enceinte, entoure
de tous cetes de canons, vu qu'il craignait l'empereur. Et l'empereur
Constantin, apprenant que la cite etait perdue, se rendit a reglise de
Sainte Sophie, et se jeta a terre, en faisant acte de contrition, se
repentant tout en larmes et demandant absolution de ses *hes. Puis
il demanda pardon au patriarche et a tout le monde. Et de même il
donna le baiser d'adieu a sa femme, l'imperatrice orthodoxe, et aux deux
princesses, ses filles, vierges, puis, se courbant jusqu'à terre et faisant le
signe de la croix aux quatre points cardinaux, il communia avec le saint
sacrement. Et c'etait un moment de peur, de larmes abondantes et de
grande tristesse, car tous commencerent a se lamenter amerement, le
patriarche et tout le clerge. Et de méme l'imperatrice et ses filles et
les femmes des conseillers et les enfants et tout le peuple sur tous les
tons, avec de profonds soupirs; il semblait que reglise devait s'en briser
et que les voix monteraient jusqu'aux cieux. Et, sortant de reglise, l'em-
pereur dit : «Que celui qui veut souffrir pour les saintes eglises et pour
la foi orthodoxe, me suive». Et, montant a cheval, il se dirigea vers la
Porte d'or, pensant y rencontrer Mahomet, et il s'y rendit avec trois
mille soldats seulement. Il y trouva de nombreux Turcs qui l'attendaient,
et, se battant avec eux, il perdit beaucoup des siens. Et il s'efforgait
de depasser la porte pour arriver aupres de Mahomet, voulant venger
le sang chretien; mais, a cause des trop nombreux cadavres, il ne put
passer, et a sa rencontre vinrent des Turcs en tres grand nombre, avec
lesquels l'empereur orthodoxe se battit pendant plusieurs heures de
suite, mais il ne put vaincre leur nombre, car c'etait impossible meme
s'il avait eu la force du lion ou du tigre terrible, et surtout parce
que Dieu voulait que cela soit ainsi.

Donc c'est la que pent l'empereur orthodoxe et y eut sa tres glorieuse
fin de martyr, pour les eglises divines et pour la foi orthodoxe, mais
avant de tomber il sabra quantité cic Turcs. Et alors on pouvait voir dans

5.
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la cite des choses vraiment effroyables et douloureuses : les vases et orne-
ments d'eglise pines, reglise envahie et saccagee, les prêtres et moines at-
taches avec des cordes, pousses aum assacre comme des brebis, les femmes
et les jeunes filles et les veuves, violees par la force. Oh, combien grande
est la patience de Dieu 1 Mais. bien que la cite flit vaincue, la population,
se barricadant dans les tours et les maisons entourees de murs, refusait de
se livrer ou de se soumettre aux Turcs, mais se battait avec eux. Et ce jour-
la beaucoup de soldats perirent, et de meme des hommes, femmes et enfants,
car ils combattaient fort courageusement les Turcs qui etaient autour et
dans la cite. Et pendant le jour ils se cachaient dans les caves des maisons
et autres cachettes, mais la nuit ils sortaient et tuaient les Turcs.

Et les pachas et les soldats, effrayes de cela, envoyerent chez le Sultan
lui faire dire : «Si tu n'entres en personne dans la cite, nous ne pourrons
soumettre les citoyens». Et le Sultan donna l'ordre que l'on cherche l'em-
pereur, vu qu'il avait peur de lui. Et ii envoys les boiars et les voevodes
grecs, qui avaient ete faits prisonniers pendant la guerre, ainsi que les
pachas turcs, dans la ville, pour faire cesser le combat, promettant,
sur sa parole, qu'il ne les massacrerait pas, ni ne les emmenerait en capti-
vite, mais que, s'ils ne faisaient pas ainsi, alors tous, avec les femmes et les
enfants, seraient passes au fil de l'epee. Et c'est ainsi que le combat cessa.

Puis, lorsque le Sultan apprit que les citoyens s'etaient soumis, il
se rejouit fort; il ordonna de deblayer toutes les maisons et les rues et
que tous les cadavres des Tures et des Grecs soient brales. Et, apres que
la cite fut prise, Mahomet rassembla tous les Pachas et les chefs et toutes
les armees et entra dans la cite par la porte de Saint Romain, se dirigeant
vers l'eglise de Sainte Sophie, oir s'etaient rassembles le patriarche et
tout le clerge et un grand nombre de peuple, de femmes et d'enfants.
Et l'empereur, arrivant devant l'eglise, descendit de cheval et se prosterna

terre, puis, prenant de la poussiere du sol, il en mit sur sa tete, et,
admirant la si belle merveille qu'est cette cite, ii dit : «En verite, ce
furent des hommes, et ce n'est pas inutilement qu'ils ont tellement
combattu pendant la guerre et qu'ils etaient heureux de mourir». Puis
ii entra dans l'eglise, et la devastation hideuse penetra dans la de-
meure consacree a Dieu, et se tint a l'endroit sacre. Et le patriarche et
tout le p euple, se jetant a terre, pleurerent abondamrnent. Mais le
Sultan leur fit de la main signe de se taire et, lorsque le calme se fut
retabli, ii dit : «C'est a toi que je park, moi, Mahomet, leve-toi, et a
tous tes compagnons, et a tout ce peuple a partir de ce jour, ne craignez
plus ma colere, ni pour votre vie, ni pour votre liberte». Puis, se tour-
nant vers les chefs de ses armees, il leur dit d'ordonner aux soldats
de ne faire aucun mal a la population, et, si quelqu'un oserait lui de-
sobeir, qu'il soit puni de mort. Et il ordonna que tous sortent de l'eglise,
voulant voir l'ordonnement et le tresor de l'eglise. Mais, comme le peuple
s'ecoulait lentement, et comme le Sultan ne pouvait attendre qu'ils
sortent tous, ii sortit de l'eglise et, voyant que le parvis de reglise etait
tout plein de monde, il s'en etonna fort, et il se rendit vers le palais im-
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perial. LA vint A sa rencontre un Serbe, portant la tete de l'empereur
Constantin. Ce que voyant le Sultan, il s'en rejouit fort et demanda
aux boiars grecs si c'etait reellement la tête de l'empereur ; et ils lui dirent
que oui. Alors le Sultan, baisant la tête, dit : «Combien haut t'avait
mis Dieu au monde, et empereur il t'avait fait ; pourquoi as-tu voulu
perir si inutilement ? Is. Et il envoya la tête au Patriarche pour la cacher
et la conserver comrne cela sied. Et le patriarche, deposant la tete dans un
cercueil en argent, la cacha, comme on l'affirme, dans la grande eglise,
sous l'autel. Quant a son corps, on dit qu'il fut er leve par quelqu'un qui
peHt depuis, et fut enterre quelque part dans les palais imperiaux. Quant
A l'imperatrice, apres s'être separee de l'empereur, elle a ete emmenee,
par les boiars restes là, avec les nobles dames et ses filles, et con-
duite sur les vaisseaux de Giustiniano, dans les iles de la Moree, chez
leurs parents. Et A ce sujet le Sultan s'informa minutieusement, et on
lui dit que l'imperatrice avait ete envoyee par le grand-duc Domitien
et par Andre, fils du protostrator, et par son neveu Paleologue, et par
l'eparque de la cite, Nicolas, et il ordonna qu'ils soient decapites tous
le même jour. Quant aux fils du grand-duc, il les fit decapiter devant
les yeux de son pere. Et c'est ainsi que le Sultan Mahomet et le peuple
turc (par la divine volonte) prit sous sa domination la très-glorieuse cite
de Tzarigrade de l'Orient et tout l'empire grec. Et alors s'accomplit la pro-
phetie faite par les hommes sages que, de meme que par le premier Con-
stantin a eté renouvele en elle le sceptre de la domination unique, de
meme par un Constantin elle verrait sa fin, vu que les peches s'etaient
accumules sur sa tête et parce que la mechancete renverse les tremes
des puissants de cette terre. Donc, pour la chute si grande de cet
empire glorieux, il est jurte de verser des larmes. Oh, combien grande
est la force de la pointe des *hes I Oh, combien d'iniquites et de
mefaits l'orgueil des Grecs n'a-t-il provoques I Oh malheur A toi, cite
des sept collines, dominee par retranger I

Cromer et l'historien Stryjkowski, ecrivent que ce fut un boiar
grec nomme Guerepouc, qui aida aux Tures a conquerir Tzarigrade,
et, fuyant de Tzarigrade, il indiqua aux Turcs le dote on les murailles
etaient plus faibles. Mais, lorsque Mahomet apprit que ce Grec avait
joui de grandes faveurs de l'empereur Constantin, il s 'indigna et or-
donna qu'il soit taille en morceaux, et de cette façon cet impur
eut la recompense de sa traitrise. Et Mahomet, ayant pris Tzari-
grade, donna l'ordre aux habitants de mettre en tas leurs richesses,
et devant leur quantite Mahomet d'etonna et leur dit : «Fous que vous
êtes I On avez-vous laisse votre cervelle ? Car, avec tant de richesses , vous
auriez pu me resister non seulement A moi, mais je ne sais qui vous n'auriez
pu vaincre I C'est pourquoi vous ne meritez plus de vivre sur terre, car vous
etes seuls fautifs de la perte de votre heritago. Et il ordonna de tran-
cher la tete A tous les grands boiars, n'epargnant que le peuple des basses
classes, les femmes et les enfants. Puis, lorsqu'il eut pris cette si glo-
rieuse cite, les autres cites se soumirent tres facilement. Et c'est depuis
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cette époque que les Sultans turcs ont transporte le siege de leur domina-
tion d'Andrinople (ou Odriiu) a Tzarigrade. Et Mahomet regna dans cette
capitale imperiale plus renommee que toutes les capitales du monde,
et il vainquit celui qui avait vaincu le fier Artaxerxes, et il amena la perte
de celui qui avait provoque la perte de la splendide Troie, qu'avaient
defendue soixante-quatorze empereurs, et il vainquit celui qui avec
l'empereur Alexandre avait vaincu le monde entier.

C'est la que s'arr8te le licit de Calvisio.

Fin de l'histoire cie la captivite de Tzarigrade.

                     



                     




